MINISTERE DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE ET DES BEAUX-ARTS 






MÉMOIRES 



PUBLIES 



. j , • i 




PAR LES MEMBRES 












DE 



L’INSTITUT FRANÇAIS D’ARCHÉOLOGIE ORIENTALE 

DU CAIRE 

SOUS LA DIRECTION DE M. GEORGE FOUCART 



TOME QUARANTE-TROISIÈME 



MAX VAN BERCHEM 
MATÉRIAUX 



i . 



POUR UN 



DEUXIEME PARTIE. — SYRIE DU SUD 
JÉRUSALEM «VILLE» 

TOME PREMIER. - PREMIER FASCICULE 



\ 



LE CAIRE 

IMPRIMERIE DE L’INSTITUT FRANÇAIS 
D’ARCHÉOLOGIE ORIENTALE 



1922 

Tous droits de reproduction réservés 



MÉMOIRES 

PUBLIÉS 

PAR LES MEMBRES 

* DE 

L’INSTITUT FRANÇAIS D’ARCHÉOLOGIE ORIENTALE 

DU CAIRE 



TOME QUARANTE-TROISIÈME 



MINISTÈRE DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE ET DES BEAUX-ARTS 



MÉMOIRES 

PUBLIÉS 

PAR LES MEMBRES 

DE 

» 

L’INSTITUT FRANÇAIS D’ARCHÉOLOGIE ORIENTALE 

DU CAIRE 

SOUS LA DIRECTION DE M. GEORGE FOUGART 



TOME QUARANTE-TROISIÈME 




LE CAIRE 

IMPRIMERIE DE L’INSTITUT FRANÇAIS 
D’ARCHÉOLOGIE ORIENTALE 



1922 

Tous droits de reproduction réservés 



MAX VAN BERCHEM 



MATÉRIAUX 

POÜR UN 

CORPUS INSCRIPTIONUM 

ARABICARUM 



DEUXIÈME PARTIE 

SYRIE DU SUD 



TOME PREMIER. — JÉRUSALEM "VILLE” 

PAR 



MAX VAN BERCHEM 



« 



A 



M. CLERMONT-GANNEAU 

MEMBRE DE L’INSTITUT 
PROFESSEUR AU COLLÈGE DE FRANCE 



$ 



AYANT-PROPOS. 



A l’approche de l’hiver de l’année 1920, Max van Berchem par- 
tait une fois de plus, la joie au cœur, pour cet Orient qu’il aimait 
tant. Dans les lettres qu’il m’écrivait alors, il ne cachait pas l’état 
précaire de sa santé, surmenée par un labeur intense, qu’apprécie- 
ront tous les lecteurs de cet ouvrage. Il ne s’en inquiétait pourtant 
pas outre mesure, tout à la préoccupation de hâter l’impression de 
ce recueil des inscriptions de Jérusalem, résultat de deux explora- 
tions de la Ville Sainte et de vingt années de recherches patientes 
à travers les œuvres arabes et les relations des pèlerins et des voya- 
geurs occidentaux. 

Du Caire il m’envoyait, quelques semaines plus tard, une brève 
et triste missive, m’apprenant son retour : il renonçait à lutter 
contre l’épuisement, qui devait l’emporter si vite, peu après son 
arrivée en Suisse. Mais, jusqu’à la fin, il exprima son grand déses- 
poir d’abandonner ses travaux. 

Max van Berchem est mort usé par un labeur assidu : la biblio- 
graphie de ses publications (1) , pieusement réunie par les soins de 
son ami M. Alfred Boissier, permettra de mesurer son extraordi- 
naire activité scientifique. Les notices nécrologiques qui ont été 
consacrées à sa mémoire dépassent la note habituelle de ces éloges 
funèbres : on sent, à les lire, que leurs auteurs y ont mis tout leur 
cœur. Tous ont voulu, non seulement exprimer leur admiration pour 
la clairvoyance érudite et la probité du savant, mais aussi dire leur 

(l) Paraîtra prochainement dans la Revue archéologique. 
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profond regret de la disparition d’un homme dont la grande ambi- 
tion, jamais satisfaite, fut d’obliger autrui. Tous les « jeunes » qu’il 
a guidés si affectueusement le reconnaîtront ici avec moi. 

A la demande de la famille de Max van Berchem, l’Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres me chargeait, à la fin de mars 1921, 
de mener à bonne fin l’impression du présent travail, ce dont je 
m’acquitte avec une reconnaissance bien émue. 

Ma besogne fut et sera toute matérielle : le manuscrit des deux 
volumes est non seulement terminé, mais sa tenue a soulevé mon 
admiration. Des notes marginales au crayon indiquent, en outre, 
de place en place, qu’il a été relu d’un bout a 1 autre et que toutes 
les références en ont été soigneusement vérifiées. 

Des instructions de la main de Max van Berchem ont établi 
la division de l’ouvrage en trois volumes : I. Jérusalem-Ville; 
— IL Haram : i° Esplanade et terrasse; 2 0 Coupole du rocher; 
3 ° Mosquée lointaine; — III. Deux fascicules de planches (parus en 
1920); un fascicule, comprenant l’index général, que je rédigerai. 

De même, la dédicace placée en tête de ce volume et celles qui 
seront inscrites sur les deux suivants ont été prévues par Max van 
Berchem, suivant une note que sa famille a bien voulu me com- 
muniquer. 

Lorsque j’ai pris en main la correction des épreuves, les douze 
premières feuilles étaient tirées, les feuilles 1 3 à 1 8 attendaient la 
signature du bon à tirer, les feuilles 1 9 à 2 3 étaient imprimées sur 

G. Wiet. 

Lyon, le 22 août 1 922. 




INDEX BIBLIOGBAPHIQUE. 



0 glücklicli ! wer noch hoffen kann , 

Aus diesem Meer des Irrturas aufzutauchen. 
Was man nicht weiss, das eben brauchfe man, 
Und was man weiss kann man nicht brauchen. 

(Goetiie, Faust ? I, 2.) 



Cet index ne renferme que les ouvrages dont les titres sont cités sous 
une forme abrégée pour alléger les notes; encore en ai-je exclu quelques 
recueils bibliographiques, ainsi les catalogues de manuscrits arabes, bien 
qu’ils soient cités aussi en abrégée 1 ). La forme abrégée figure en paren- 
thèses à la suite du titre complet®; les mots «nom seul» signifient que le 
nom de l’auteur est cité sans aucun titre®. Tous lés ouvrages qu’on ne 
trouvera pas dans cet index sont cités in extenso dans la première note ou 
ils figurent, avec le lieu et la date de leur publication. 

En principe, les auteurs publiés dans des recueils et périodiques ne 
figurent pas dans l’index I , parce qu’ils sont cites par des ouvrages classes 



( 1 ) En revanche quelques ouvrages dont le titre très court n’a pas été abrégé figurent aussi 
dans l’index, parce qu’ils sont cités souvent. 

W J’ajoute au titre le lieu et la date de l’édition; pour les ouvrages portant deux ou plu- 
sieurs lieux d’édition j’indique le premier ou le principal. Pour les recueils et périodiques se 
continuant à ce jour, la date initiale est précédée du mot k depuis»; pour les publications des 
académies et sociétés savantes d’un caractère très général, cette indication m’a paru superflue 
et je me suis borné à faire suivre le nom du lieu d édition du mot «en cours». 

(*) Quelques ouvrages sont cités par leur titre seul, en abrégé, soit parce qu’il est plus 
connu que le nom de l’auteur (ainsi Aghânï), soit parce que la paternité de 1 ouvrage est com- 
pliquée ou mal établie (ainsi Patriarches). Ces ouvrages sont bien classés dans l’index a la 
place alphabétique du nom de l’auteur, mais avec un renvoi depuis le titre abrégé, ainsi 
A'Aghânl à Isbahâni, K. al-aghânï, où l’on trouve les indications nécessaires. Les anonymes 
sont classés dans l’index à la place alphabétique de leur titre abrégé; en outre je renvoie du 
mot k Anonymes » à chacun de ces titres. 
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d’autre part à l’index II (1) . Toutefois pour quelques auteurs, surtout orien- 
taux, j’indique dans l’index I, à la suite de l’édition principale, les éditions 
ou traductions partielles publiées dans des recueils classés à l’index II; bien 
que ces indications ne fussent pas indispensables, elles m’ont paru utiles 
pour orienter le lecteur inexpérimenté dans le maquis de la bibliographie 
arabe (2) . Les mémoires d’auteurs modernes sont presque toujours cités par 
leur titre et par le recueil ou périodique où ils ont paru; toutes les fois 
que j’ai pu le faire, j’ai mis en parenthèses la page correspondante du 
tirage à part. Ces travaux ne figurent donc dans cet index qu’à titre excep- 
tionnel et pour quelques cas particuliers (3) . 

Les auteurs dont le nom de famille est remplacé par un nom de ville sont 
classés dans l’index I à leur nom de baptême t4) . Aucune règle méthodique 
n’a été suivie pour le choix des noms arabes; parmi les noms et surnoms 
d’un auteur, j’ai choisi le plus connu, ou simplement celui qui m’est le plus 
familier. Renvoyer systématiquement de tous ces noms au principal, c’eût 
été surcharger cet index sans aucun profit, puisque le nom choisi est toit- 
jours celui qui ligure dans les notes. J’ai ajouté un nom en parenthèses 
dans quelques cas particuliers où il y avait lieu d’éviter un malentendu. 

Les titres arabes sont donnés le plus possible au complet , mais sans les 
variantes, et transcrits sans les flexions grammaticales arabes. Ces titres 
fleuris indiquant très mal et la nature et le sujet de l’ouvrage, j’y remédie 
par quelques mots en parenthèses, qui n’en sont nullement la traduction 
littérale. 

- Ainsi certains pèlerins, tels que L. de Sudheim ou J. de Vérone, bien que souvent 
cités, le sont toujours par un recueil tel que le Reyssbuch ou A O L ou R O L ou PPT S. 

® Ainsi pour Ibn al-athîr et Muqaddasi, à la suite des éditions principales (Tornberg et 
de Goeje in R GA), j'indique les éditions et traductions partielles in RHC Or, PPT S et 
Z D PV, bien que dans les notes ces travaux soient toujours cités par ces recueils, qui figurent 
d’autre part dans l’index II. En revanche, il était indispensable d’expliquer dans l’index I ce 
que signifient les pages citées en parenthèses. 

(3) Ainsi les Beitràge de Fleischer, qui forment une longue série dans un périodique , sont 
cités sous ce titre abrégé., et classés à l’index I avec les indications nécessaires. 

(4 ’ Ainsi Guillaume de Tyr et Mariano da Siena. 
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Dans cet index et dans les notes, j’ai soigneusement évité les abrévia- 
tions par mots coupés. Non quelles répugnent à la clarté de 1 esprit latin, 
comme on l’a dit souvent et répété récemment (l \ car les Romains en ont 
abusé dans leurs inscriptions, pour la joie des épigraphistes; mais parce 
qu’une fois le principe admis, on ne sait plus où s’arrêter. Dès lors, il faut 
enfler démesurément l’index bibliographique, ou se résigner, comme quel- 
ques savants allemands et autres, à n’être compris que de soi-même, et 
c’est déjà beaucoup. Outre les sigles majuscules expliqués dans l index II, 
et le sigle K. pour le mot kitâb «livre» dans les titres d’ouvrages arabes, 
voici le tableau des abréviations les plus fréquentes adoptées ici et dans 
les notes : 



Be. = Berlin 
Bey. = Beyrouth 
Bo. = BouIaq 
Ca. =le Caire 
Co. = Constantinopl 
Cop.= Copenhague 
Gô. = Gœttingue 
Hei. = Heidelberg 
Jé. = Jérusalem 
Lei. = Leipzig 



Ley. = Leyde 
Lo. = Londres 
N. Y. = New-York 
Nu. = Nuremberg 
Pa. = Paris 
Pé. = Pétrograde 
Str. = Strasbourg 
Tu. =Tubingue 
Vi. = Vienne. 



Employés pour les lieux d’édition, ces sigles expriment toutes les va^ 
riantes latines et modernes de ces noms de ville. Précédés du sigle ms. ar. , 
ils désignent dans cet index les dépôts de manuscrits arabes conservés 
dans les bibliothèques de ces villes; à titre exceptionnel j’ajoute aussi dans 
les notes une cote de catalogue, pour éviter un malentendu. 



U) Voir Paul Ilazard in R. des Deux Mondes, i er avril 1920, p. 591. 
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I 

AUTEURS OCCIDENTAUX ET ORIENTAUX, 

ANCIENS ET MODERNES. 

Abu l-faradj (bar Hebræus), Chronicon syriacum, trad. Bruns et Kirsch, Lei. 
1789 (trad. Bruns). 

— Ta’rïkh mukhlasar al-duwal (chronique arabe), éd. Salhani, Bev. 1800 

(éd. Salhani). 

Abu l-fidâ’, Tarlkh (chronique), Co. 1286 H. (nom seul, et Péd. de l’Académie 
par RHC Or ). 

— - K. taqwïm al-buldân (traité de géographie), éd. Beinaud et de Slane, trad. 

Reinaud etGuyard, Pa. i 8 Ao -83 ( Géographie , et en parenthèses 
les pages de la traduction). 

Abu l-mahâsin (ibn Thaghri-birdi), al-Nudjûm al-zâhira fi mulük misr wal-qâhira 
(chronique), éd. Juynboll et Popper, Ley. depuis i852 (en 
cours), et mss. divers ( Nudjüm et la cote du volume ou du ms.; 
les extraits Blochet par R OL ). 

— al-Manhal al-sâfi voal-mustaufi bad al-wâfï (biographies, suite à Safadi), 

mss. ar. Pa. 2068-72 ( Manhal et cote du ms.). 

Abü shâma, K. al-raudatain fï akhbür al-daulatain (histoire de Nür al-dîn et de 
Saladin), Ga. 1287-88 H. (nom seul, et en parenthèses les pages 
de la trad. Gœrgens et Rôhricht in Quellenbeilrâge ; Péd. de l’A- 
cadémie par RHC Or ). 

— al-Dhail * ala l-raudatain (suite à la précédente), mss. divers ( Dhail et cote 

du ms.). 

Abü ya'là (ibn Qalânisi), Dhail ta’rikh dimashq (histoire de Damas, suite à Hilâl), 
éd. Amedroz, Ley. 1908 (nom seul). 
van Adrichrom, Theatrum Terræ Sanctæ, Cologne 1722 (nom seul). 

Aghàni, voir Isbahâni. 

'Aini, Tqd al-djumân fi ta’rikh ahl al-zamân (chronique), ms. ar. Pa. 1 B A 3 (nom 
seul et cote du ms., Péd. de l’Académie par RHC Or). 

Amadi, Chronique, éd. R. de Mas Latrie, Pa. 1891 (nom seul). 

Amari, Bibliotheca arabico-sicula , etc. (textes arabes sur la Sicile), Lei. 1857-87 
[Bibliotheca , après le nom de l’auteur arabe). 

— I diplomi arabi del R. archivio fioreniino , Florence 1868-67 ( Diplomi ). 



d’Anglüre, Le saint voyage de Jherusalem, éd. Bonnardot et Longnon, Pa. 1878 
(nom seul). 

Anonymes, voir Citez, Dïwân, Itinerarium (1) , Voyage (d’autres anonymes, chro- 
niques ou relations de pèlerinage, sont cités par l’éditeur ou par 
la cote du ms.). 



D’ARAM0N,,V0ir Ciiesneau. 

Arata, L'architettura arabo-normanna e il rinascimento in Sicilia, Milan 191 A 
( Architettura). 

‘Arïb, Silat tarikh al-tabari (suite à la chronique de Tabari), éd. de Goeje, Ley. 
1897 (nom seul). 

Artin (Yacodb pasha), Contribution à l'étude du blason en Orient, Lo. 1902 ( Bla- 
son). 



de Backer, L'Extrême Orient au moijen-âge, Pa. 1877 ( Extrême Orient). 

Bædeker, Palestine et Syrie, A e éd. française, Lei. 1 9 1 2 (nom seul); cf. index III. 

Bahà’ al-dîn (ibn Shaddâd), K. al-nawâdir al-sultâniyya wal-mahâsin al-yûsufiyya 
(histoire de Saladin), éd. Schultens, Ley. 1755 (nom seul, et 
en parenthèses les pages de la trad. Wilson, The life of Saladin 
in PPTS, XIII, et tir. à part, Lo. 1897; Péd. de l’Académie 
pur RHC Or). 

Balâdhüri, K.futüh al-buldân (histoire des conquêtes arabes), éd. de Goeje, Ley. 

1866 (nom seul, et en parenthèses les pages des trad. Hitti, 
New York, depuis 1916, et Rescher, Lei. depuis 1917). 

Barbier de Meynard, Dictionnaire turc-français, Supplément aux dictionnaires publiés 
à ce jour, Pa. 1881-86 ( Supplément ou nom seul). 

Bartlett, Walks about the city and environs of Jérusalem, 2 e éd. Lo. 1 85 o flValks). 

Baitmgarten, Peregrinatio , etc., Nu. i 5 gA (nom seul). 

Becker, Beitrâge zur Geschichte Àgyptens unter dem Islam, Str. 1902-03 ( Retirage ). 

Belon, Les observations de plusieurs singularitez, etc., Pa. 1 5 3 8 (nom seul). 

Benjamin de Tudèle, Die Reisebeschreibungen des R. B. von Tudela, éd. et trad. 

Grünhut et Adler, Jé. 1903 et Frankfort 190A (nom seul, et 
les pages de la trad. en parenthèses). 

van Berchem, Notes d’archéologie arabe in JA, 8 e série, XVII à XIX, et 10 e 
série, III [Notes, I, II et III, et en parenthèses les pages des tir. 
à part, Pa. 189 1-1 90 A). 
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Je classe 



cet ouvrage aux anonymes, son attribution discutée et douteuse n 1 important pas ici. 



van Berchem, Inscriptions arabes de Syrie in MIE , III ( Inscriptions de Syrie et 
pages du tir. à part, Ga. 1897). 

Arabische Inschriften ans Arménien und Diyarbehr in Lehmann-Haupt, Mate- 

rialien zur alteren Geschichte Arméniens und Mesopotamiens , Be. 
1907 ( Inschriften Lehmann, et en parenthèses les pages du tir. à 
part ex A G W G, neue Folge, IX, 3 ). 

Arabisclie Inschriften ex Inschriften aus Syrien, Mesopotamien und Klemasien 

gesammelt von Max von Oppenheim in Beitrage zur Assyriologie , 
VII [Inschriften Oppenheim et pages du tir. a part, Lei. 1909). 

— Die mushmischen lnschrflen von Pergamon in AP A VV, 1911? Anhang (In 

schriften von Pergamon et pages du tir. a part, Be. 1912). 

— voir Diez, Sarre (index 1 ), Matériaux (index II). 

et Fatio, Voyage en Syrie in MIFAO, XXX\II et XXXVIII, Ca. 191 h- 1 5 

( Voyage en Syrie ). 

— et Strzygowski, Amida, etc., Hei. 1910 (Amida). 

Bergeron, Voyages en Asie, etc., la Haye 1735 ( Voyages). 

Bertaex, L’art dans l’Italie méridionale (École française de Rome), Pa. 190A 
(Italie méridionale ). 

Besant et Palmer, Jérusalem, the city of Herod and Saladm, new ed. Lo. 1889 
(Jérusalem). 

Bianchi, Dictionnaire turc-français , Pa. i 85 o (Dictionnaire ou nom seul). 

Blochet, Introduction à l’histoire des Mongols in Gibb, XII, Ley. 1910 (Mongols). 

de Boldensele, limer anus, éd. Grotefend in Z. des histonschen Vereins fur iW- 
dersachsen, Jahrgang 1802, Hanovre 1 8 5 5 (nom seul). 

Bongars, Gesta Deiper Francos, Hanovre 1611 (Gesta). 

Bourgoin, Les arts arabes, Architecture, etc., Pa. 1873 (Arts arabes). 

Brauning, Orientalische Reyss, etc., Str. 1612 (nom seul). 

Brockelmann, Geschichte der arabischen Litleratur, Weimar 1898 et Be. 1902 
(Lilteratur). 

de La Broquiere, Le voyage d’Outremer, éd. Schefer, Pa. 1892 (nom seul). 

Brënnow et Domaszewski, Die Provincia Arabia, etc., Str. 190A-09 (Arabia). 

Le Bruyn, Voyage au Levant, etc., Rouen 1725 (nom seul). 

Cagnat, Cours d’épigraphie latine, h' éd. Pa. 19 iA (Cours). 

Galaorra, Historia cronologica délia provincia di Syria, etc., Venise 169 A (Gala- 
horra, orthographe de léd. espagnole, Madrid 168A). 

Carmoly, Itinéraires de la Terre Sainte, Bruxelles 18A7 (Itinéraires). 
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Casanova, Histoire et description de la citadelle du Caire in MM AF, VI, Pa. 1897 

__ Essai de reconstitution topographique de la ville d’al Foustât in Mit AO, 
XXXV, Ga. 1913-19 (Foustât). 

Caspam, Arakmhe Gmmmalik, h' éd. Millier, Halle 1876 (Gmmmotà). 

0E Cacmokt, Yoyaige i’mltremer en Jhérusalem, éd. de la Grange, Pa. i 858 
(nom seul). 

Cheikho, voir Sâliii. qq ,i,* 

Cbesseau, Le voyage de Monsieur d’Amman, etc., ed. Schefer, Pa. 1887 (dAra- 
mon). 

La Citez de Iherusalem et variantes (Citez, éd. diverses). , 

Clermont-Gannead, Études d’archéologie orientale in Bibliothèque de Ecole des 
hautes-études, fasc. 44 ( 1 ) et n 3 (ll), Pa. 1880-97 (EAO). 

— Recueil d’archéologie orientale, Pa. depuis 1888 (R AO). 

Archæological researches in Palestine (P EF), Lo. 1896-99 (Researches). 

Colasanti, L’art byzantin en Italie, Pa. 1912 (Art byzantin). 

Conder, The Latin Ungdom of Jérusalem (PEF),Lo. 1897 (Kmgdom). 

— The city of Jérusalem, Lo. i 9°9 (J erusa ^ em )- 

Conrady, Vier rheinische Palæslina-Pilgerschriften , etc., Wiesbaden 1882 (nom 
seul). 

(de Corancez ), Itinéraire d’une partie. .. de la Syrie et de l Asie Mineure , etc., a. 
1816 (Itinéraire). 

Coranitextus arabicas, éd. Fluegel, Lei. 18 Ai (C.). 

Coste, Architecture arabe ou Monuments du Kaire, Pa. 1839 (Monuments). 

Cotovicus (van Kootvyyck), Ilinerarium hierosolymitanum etsynacum, Anvers 1619 
(nom seul). 

Courtellemont, voir Gervais. 

Cuinet, L a Turquie d? Asie, Géographie administrative, statistique, etc., Pa. 1892- 
95 (Turquie). 

Syrie, Liban et Palestine, Géographie administrative, statistique, etc., Pa. 1896 



Deguignes, Histoire générale des Huns, etc., Pa. i 7 56-58 (Huns ou nom seul). 
Derenbourg , * Oumâra du Yémen, sa vie et son œuvre, Pa. 1897-1909 ('Umara). 
Diez, Churasanische Raudenkmàler, Be. depuis 1918 ( Denkmàler , ou Inschriften 
Diez pour le chapitre où j’ai publié les inscriptions arabes, I, 
p. 87 à 1 16). 
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XII 



Dimashqi, K. nuhhbat al-dahrfï ' adjaib al-barr wal-bahr (traité de cosmographie), 
éd. Fræhn et Mehren, Pé. 1866 (nom seul, et en parenthèses 
les pages de la trad. Mehren, Cop. 187/1). 

K. dïwân al-insha (manuel de chancellerie), ms. ar. Pa. 443 9 ( Diwân et cote 
du ms.). 

Djauhabi, Tàdj al-lugha wa-sahâh al-arabiyya, Bo. 1292 H. ( Sahâh ). 

Doubdan, Le voyage de la Terre-Sainte , Pa. 1661 (nom seul). 

Dozy, Historia Abbadidarum et Scriptorum Arabum loci de Abbadidis, Ley. 1 846 - 
63 ( Abbadidæ ). 

— Essai sur F histoire de l’islamisme , trad. Chauvin, Ley. 1879 ( Islamisme ). 

— Supple'menl aux dictionnaires arabes, Ley. 1881 ( Supplément ou nom seul). 

Ducange, Les familles d’outre-mer, éd. Rey, Pa. 1869 {Familles). 

Dussaud et Macler, Voyage archéologique au Sofa et dans le Djebel ed-Druz, Pa. 
1901 (Voyage). 

Mission dans les régions désertiques de la Syrie moyenne, in Nouvelles A M 

SL, X ( Mission et en parenthèses les pages du tir. à part, Pa. 

i 9 ° 3 ). 

Enlart, L’art gothique et la Renaissance en Chypre, Pa. 1899 (Art en Chypre). 

— Manuel d’archéologie française, Pa. 1902-16 (Manuel). 

Eracles, voir G. de Tyr. 

Ernoul, Chronique d’Ernoid et de Bernard le trésorier, éd. L. de Mas Latrie, Pa. 

1 87 1 (nom seul). 

Euting, Nabataische Inschriften aus Arabien, Be. 1 8 8 5 (Nabatâische Jnschriflen ) . 

Eutychius (Sa'ïd ibn Batrïq), K. alrta’nkh (chronique), éd. Gheikho, Bey. 1906- 
09 (nom seul). 

Fabri, Evagatorium in Terrce Sanclee . . . peregrinationem , ed. Hassler, Stuttgait 
18/1 3 - 4 9 (nom seul). 

Fayyümi , K. al-misbâh al-muntr fi gharïb al-sharh al-kahïr (dictionnaire), Bo. 

i 2 9 3 H. ( Miçbah ). 

Ferïdün, Madjmuai munsha’al al-salâtîn (recueil de lettres et diplômes), Co. 127/1- 
75 H. (nom seul). 

Fleischer, Beitrage zur arabischen Sprachkunde in Berichte . . . der siichsischen Ge- 
sellschaft der Wissenschaften zu Leipzig, phil.-hist. Klasse, 1 8 6 3 - 
84 ( Beitrage , I à XI). 

Flügel, Concordantiee Corani arabicas, Lei. 1875 (concordances de Flügel). 
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Fliiry, Die Ornamente der Ilakim- und Ashar-Moschee, etc., Hei. 1912 (Orna- 

Fraenkel , Die aramâischen Fremdwôrter im Arabischen, Ley. 1886 (. Fremdworter ). 
Franz, Die Baukunsl des Islam in Dürm, Handbuch der Archtektur, 2 e partie, 
111 b, Darmstadt 1887 ( Baukunsl ). 

— Kairo (Kunstàtten, 21), Lei 190 3 (Kairo). 

Frazer Le rameau d’or, etc. , trad. Stiébel et Toutain , Pa. 1 9 0 3 - 1 1 (Rameau d or). 
Frescobaldi, Viaggio in Egitlo e in Terra Santa, éd. Manzi, Rome 1818 (nom 
seul). 

Fürer, Beis-Beschreibung , etc., Nu. i 646 (nom seul). 

VAN Gennep, Les rites de passage, etc., Pa. 1909 (Rites de passage). 
Gervais-Courtellemont et Lallemand, Jérusalem-Damas, Pa. s. d. (Courtellemont, 
Jérusalem). 

de Goeje, Fragmenta historicorum arabicorum, etc. , Ley. 1869-71 ( Fragmenta ). 

Mémoire sur les Carmathes du Bahraïn et les Fatimides, 2 e éd. Ley. 1886 

( Carmathes ). 

Goergens et Rôhricht, Arabische Quellenbeitrage zur Geschichle der Kreuzzuge (trad. 

partielle d’Abü shâma), Be. 1879 (Quellenbeitrage). 

Goldziher , Muhammedanische Studien, Halle 1888-90 ( Studien ). 

— Vorlesungen über den Islam , Hei. 1 9 1 o ( Vorlesungen). 

Golubovich, Sérié cronologica dei RB. Superiori di Terra Santa, etc., Jé. 1898 
(Sérié). 

Goujon, Histoire et voyage de la Terre-Sainte , Lyon 1671 (nom seul). 
Grünemberg, Pilgerfahrt ins Heilige Land, éd. Goldfriedrich ét Frànzel, Lei. 1912 
(nom seul). 

Guérin, Description géographique, historique et archéologique de la Palestine, Pa. 
1868-80 (Judée, Samarie ou Galilée). 

Guillaume de Tyr, Histoma rerum in parhbus transmarims pestai um (chi onifjue), 

éd. diverses (nom seul, cité par livre et chapitre, suivant l’ordre 
in RH C Oc, I; le continuateur in R H C Oc, II, est cité Eracles). 
Guy * rd. Fragments relatifs à la doctrine des Ismaehs, Pa. 1874 Fragments). 



HabIb, voir Ibn habîb. 

Hïdjdji khalfa, Djihân-numâ (traité de géographie), Co. 1 1 45 H. (Djihân-numâ). 

Kashf al-zunün an asâml al-kutub wal-funün, Lexicon bibhographicum et ency- 

clopœdicum, éd. Fluegel, Lei. i 835-58 (nom seul). 
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Hamaker, Ahmedis al-Makrizii narralio de expeditionibus . . . adversus Dimyatham . . . 

susceptis (ex Khitat ), Amsterdam 182 A (Narralio). 
de Hammer, Histoire de l’empire ottoman depuis son origine jusqu’à nos jours, trad. 
Hellert, Pa. i 835 -A 3 ( Empire ottoman). 

• Hammer-Pdrgstall, Geschichte der goldenen Horde, Pesth 18A0 (Horde). 

— Geschichte der llchane, Darmstadt 1 8A.2-A3 ( Ilchane ). 

von Harff, Pilgerfahrt, etc., éd. Groote, Cologne 1860 (nom seul). 

Hartmann (Richard), Die geographischen Nachrichlen über Palàstina und Syrien in 
Halll az-Zâhirïs zubdat kasf al-mamâlik, Kirchhain 1907 (Khalll- 
Hartmann, sans titre; cf. Kiialïl). 

— Der Felsendom in Jérusalem und seine Geschichte ( Kunstgeschichte des Auslandes, 

69), Str. 1909 ( Felsendom ). 

Harvey et consorts, The church oj the Nativity at Bethlehem, Lo. 1910 ( Bethle - 

Hasan TülCni, al-Nuzha al-saniyya fi dhikr al-khulafa wal-mulük al-misriyya 
(notices historiques), ms. ar. Pa. 181 A (nom seul et cote du ms.). 
d’Herrelot, Bibliothèque orientale, etc., Mæstricht 1776 ( Bibliothèque et nom de 
l’article). 

Herz, Catalogue. . . du Musée national de l’art arabe, 2 e éd. Ga. 1906 ( Cata- 
logue). 

— Az iszlâm müvészete ( L’art de l’Islam) in Zsor/r de Beothy, Histoire des arts (en 

hongrois), Budapest 1907 (Iszlâm). 

— Die Baugruppe des Sultans Qalâün in Kairo, Hambourg 1919 (Baugruppe). 
Herzfeld, voir Sarre. 

Heyck, Die Kreuzziige und das heilige Land (Weltgeschichte , XII), Lei. 1900 
(Kreuzzüge). 

Heyd, Histoire du commerce du Levant au Moyen-Age, trad. Raynaud, Lei. i 885 - 
86 (Commerce). 

Hilâl (Sâbï), K. tuhfat al-umara fi ta’rikh al-wuzara (histoire des vizirs), éd. 

Amedroz, Ley. 190 A (nom seul). 

Houtsma, Ein türkisch-arabisches Glossar, Ley. 189 A (Glossar). 

Hoyvorth, History of the Mongols, Lo. 1876-88 (Mongols). 

L’hystoire merveilleuse ... du grand Empereur de Tartarie . . . nommé le grand 
Can, etc., Pa. 1629 (Hystoire). 

Ibn 'abd rabbihi, K. al-iqd al-farïd (anthologie), Bo. 1293 H. (nom seul, et la 
trad. Gildemeister par ZDPV). 




XV — 



Ibn al-athïr, K. al-kâmil fi l-ta’rûh (chronique), éd. Tornberg, Ley. i 85 1-76 
(nom seul, et la trad. de l’Académie par BHC Or). 

Ibn battlta, Tuhfat al-nuzzâr fi gharâ’ib al-amsâr (voyages), éd. et trad. Defré- 
mery et Sanguinetti, 2 e tir. Pa. 187A-79 (nom seul). 

Ibn al-faqîh, K. al-buldân (traité de géographie), éd. de Goeje in B G A, N, Ley. 

1 88 5 (nom seul). 

Ibn habîb (Hasan), Durrat al-aslâk fi daulat al-atrâk (chronique), éd. Weijers in 
Orientalia, II, Amsterdam 18A6, p. 195-A89 et index (nom 
seul). 

Ibn habîb (Muhammad), Die . . . arabischen Stàmmenamen, éd. Wüstenfeld , Gô. 1 85 0 
(Habïb-Wüstenfeid, sans titre). 

Ibn h ad ja r (‘Asqalâni), Inba al-ghumr bi-abna al-umr (chronique), mss. ar. Pa. 
1601 suiv. (nom seul et cote du ms.). 

Ibn iyâs , Badai al-zulmr fi maqai al-duhûr ou K. ta’rikh misr( chronique et 
index), Bo. i 3 11-1 A H. (nom seul). 

Ibn kathïr , al-Bidüya voal-mhâya (chronique), ms. ar. Pa. i 5 i 6 (nom seul et 
cote du ms.). 

Ibn khaldùn, K. al-'ibar, etc., ou Ta’rikh (chronique), Bo. 128AH. (nom seul). 

— al-Muqaddama (introduction à sa chronique, formant le tome I de led. 

précédente), éd. de Slane, tir. à part de NE, XVI a XVIII, Pa. 

1 858 (Prolégomènes, et en parenthèses les pages de la trad. de 
Slane, tir. à part de NE, XIX à XXI, Pa. i 863 - 68 ). 

Ibn khallikàn , Wafayüt al-ayân wa-anba abnâ al-zamün (biographies), Bo. 1299 
H. (nom seul, et en parenthèses les tomes et pages de la trad. 
de Slane, Biographical diclionary, Pa. 18A2-71). 

Ibn khurdâdhbah, K. al-masâlik wal-mamülik (traité de géographie), éd. et trad. 

de Goeje in B G A, VI, Ley. 1889 (nom seul et en parenthèses 
les pages de la trad., même volume). 

Ibn mashkdwaih, K. ladjürib al-umam (chronique), éd. di Teano in Gibb, VII, 
Ley. 1909-13 (nom seul). 

Ibn QÂpl shlhba, al-Dhail ’alà (ou al-Tlâm bi-) ta’rikh al-islâm (suite à la chronique 
de Dhahabi), mss. ar. Pa. 1 598 suiv. (nom seul et cote du ms.). 

Ibn shàddad ( Halabi), K. barq al-sha’m fi mahâsin madïnat al-sha’m (histoire et 
description de la Syrie centrale et méridionale), ms. ar. Ley. 
1A66 ( Barq et cote du ms.). 

Ibn al-tiqtaqî, al- K. al-fakhri fi l-âdâb al-sultâniyya wal-duwal al-islâmiyya (his- 
toire des califes), éd. Derenbourg, Pa. 1895 (nom seul, et en 
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parenthèses les pages de la trad. Amar, Histoire des dynasties 
musulmanes, in AM, XVI, Pa. 1910). 

Ibn wâsil , K. mufarridj al-hurüb fl akhbar hanî ayyûb (chronique), mss. ar. Pa. 

1 yoa suiv. (nom seul et cote du ms., et les extraits Blochet par 

ROL ). 

Idrïsi, Nuzhat al-mushtâq fl ikhtirâq al-âfüq (traité de géographie), trad. Jaubert 
in RVMSG, V et VI, Pa. i 836 -Ao (Idrîsi-Jaubert, et led. 
Gildemeister par ZDPV, avec les pages de sa trad. en paren- 
thèses^. 

'Imâd al-dïn (Isfahâni), K. al-fath al-qussi fi l-fath al-qudsi (conquête de la Syrie 
par Saladin), éd. Landberg, Ley. 1888 (nom seul). 

Isambert, Itinéraire de l’Orient, III : Syrie, Palestine, etc. (Guides-Joanne), Pa. 
1882-87 (nom seul); cf. index III. 

Isbahâni , K. al-aghünl (anthologie), Bo. 1285 H. ( Aghânï , sans nom d auteur, 
et «index» pour les Tables alphabétiques, éd. Guidi et consorts, 

Ley. 1900). 

ltinerarium peregrinorum etgesta rei Ricardi, éd. Stubbs, Lo. 186 A (Itinerarium). 

Jacques de Vitry, Historia hierosolimilana (nom seul, cité par Bongars et PP T S). 
Jaüssen, Coutumes des Arabes au pays de Moab, Pa. 1 908 (Coutumes). 

Jaussen et Savignac, Mission archéologique en Arabie ( Société française des fouilles 
archéologiques), Pa. depuis 1909 (Mission). 



Kamâl al-dïn, Zubdat al-halab fl taYikh halab (histoire d’Alep), ms. ar. Pa. 1 666 
et éditions diverses (nom seul et cote du ms., 1 éd. de 1 Academie 
par RHC Or, la trad. de Sacy par Rôiiricht, Reitrdge, la trad. 

Blochet par R O L). 

Karabacek, Papyrus Erzherzog Rainer, Führer durch die Ausstellung, Vi. 189a 
(Führer). 

Kazimirski (de Biberstein), Dictionnaire arabe-français, Pa. 1860 (Dictionnaire 
ou nom seul). 

Kiialïl (Zâhiri) , Zubdat kashf al-mamâlik (manuel de chancellerie), éd. Ravaisse, 
Pa. 189A (Khalîl-Ravaisse, sans titre; cf. Hartmann). 

Khazradji, K. al-uqüd al-luluiyya fl tarïkh al-duwal al-rasüliyya (histoire des 
Rassoulides du Yémen), éd. Redhouse et consorts in Gibb, III, 
Ley. 1906-13 (nom seul, et en parenthèses les pages de la 

traduction). 



XVII 



Khazradji, al-Kifaya wal-ïlâm fl man waliya l-yaman wa-sakanahâ min al-islàm 
(histoire du Yémen musulman), ms. ar. Ley. 80 5 (Kifâya et 

cote du ms.). 

M me de Khitrowo, Itinéraires russes en Orient (SOL), Genève 1889 (Itinéraires). 

Krafft, Die Topographie Jérusalem s, Bonn 18A6 (Topographie). 

von Kremer, Geschichte der herrschenden Ideen des Islams, Lei. 1868 (Ideen). 

_ Gu Uurgeschichle des Orients unlerden Chalifen, Vi. i 8 7 5- 77 (Cultur geschichte). 
Kutubi, Fawât al-wafayât (biographies, supplément à Ibn khallikan), 2 e éd. 
Bo. 1299 H. (nom seul). 



Lane, An Arabic-English lexicon, Lo. 1 863-85 (Lexicon ou nom seul). 

__ Mamers and customs of the modem Egyptimxs, 5 e éd. Lo. 1871 (Manners and 

customs). 

Lane-Poole, Catalogue of Oriental coins in the Rrilish Muséum, Lo. 1876-90 
(CRM et Add. pour les Additions, IX et X). 

— The Mohammadan dynasties, etc., Lo. 189 A (Dynasties). 

— Musuhnanskiya dinastiy, trad. russe Barthold (corrigée et augmentée), Pe. 

1899 (trad. Barthold). 

— Saladin and thefall of the kingdom of Jérusalem, Lo. 1898 (Saladin). 
de Lannoy, Œuvres, éd. Potvin, Louvain 1878 (nom seul). 

de Lasteyrie, L’architecture religieuse en France à l’époque romane, Pa. 1912 (Ar- 
chitecture). 

Laurent, Peregrinatores medii 6 üvi quatuor, i re éd. Lei. 1 86 A (Peregrinatores , apres 
les noms de Burchard, Odoric, Ricold ou Wilbrand; Thietmar, 
qui figure dans la 2 e éd., est cité par l’éd. Tobler). 

Leiimann, voir Berchem. 

Lemmens, Die Franziskaner im Hl. Lande, I. Theil : Auf dem Sion, Münster 1916 
(Franziskaner). 

Lengherand, Voyage, éd. de Godelroy Menilglaise, Mons 1861 (nom seul). 

Le Strange, Description of the noble sanctuary at Jérusalem in là 70 A. D. by Kamâl 
(or Shams) adDîn as Suyûtî in J RAS, new sériés XIX (Sanctuary 
et en parenthèses les pages du tir. à part, Lo. 1887); voir aussi 

Sim ti. 

— Palestine under the Moslems, etc., Lo. 1890 (Palestine). 

L itt m nn, Semitic inscriptions in American archœological expédition to Syna, IV, 
N. Y. 1905 (Semitic inscriptions). 

de Luynes, Voyage d’exploration à la mer Morte, etc., Pa. 1871-76 (Voyage). 
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Marin, K. al-madjmii al-mubürak ou Ta’rïkh al-mrnlimm (chronique), éd. Erpe- 
nius, Lev. 162 5 (nom seul). 

Mandeville, voir Maündevile. 

Maqdisi (Djamâl al-dIn Ahmad; cf. Mdqaddasi), Muthir al-gharâm ilâ ziyàrat al-quds 
wal-shâm (description des lieux saints du Haram), mss. divers 
(nom seul et cote du ms., ou par Le Strange, Sanctuary ). 

Maqrïzi, K. al-sulükfï marifat duwal al-mulük (chronique), mss. ar. Pa. 1726 
suiv. (1 Sulûk et cote du ms., la trad. Blochet par ROL), voir 

aussi Quatremère. , 

K. al-mawaiz wal-ïtibâr fl dhikr al-khitat wal-âthâr (description de l’Egypte 

et du Caire), Bo. 1270 H. ( Khitat , et en parenthèses les pages 
de la trad. Bouriant et Casanova = B. et C. in MM AF, XVII, 
Pa. i 8 9 5 , et MI FA O, III et IV, Ca. 1906 et 1920); voir aussi 

HaMAKER, WüSTENFELD. , 

Marcel, Égypte depuis la conquête des Arabes (U Univers), Pa. 1877 (Egypte). 

Marco Polo, The book of Ser Marco Polo, etc., 3 e éd. Yule et Cordier, Lo. 1908 
(nom seul). 

Mariano daSiena, Viaggioin Terra Santa, éd. Moroni, Florence 1822 (nom seul). 

L. de Mas Latrie, Histoire de Me de Chypre sous le règne des. . . Lusignan, Pa. 
i855-62 (Chypre). 

Traités de paix et de commerce. . . des chrétiens avec les Arabes de l’Afrique, 

etc. , Pa. 1866-72 ( Traités). 

Trésor de chronologie, d’histoire et de géographie, etc., Pa. 1889 ( Chronologie ). 

Maspero et Wiet, Matériaux pour servir à la géographie de l Egypte in MI FA O, 
XXXVI, Ca. 1916-19 (Matériaux). 

Masudi, Murüdj al-dhahab wa-maddin al-djawàhir (grande encyclopédie), éd. et 
trad. B. de Meynard, Les prairies d’or, Pa. 1861-77 (Murüdj). 

K. al-tanbïh wal-ishmf (petite encyclopédie), éd. de Goeje m B GA, VIII, 

Ley. 1894 (Tanblh, et en parenthèses les pages de la trad. Carra 
de Vaux, Le livre de l’avertissement, Pa. 1896). 

Maündevile (de Mandeville), The voiage and travaile, éd. Halliwell, Lo. 1898 
(nom seul). 

Maundrell, A journey front Aleppo to Jérusalem, Oxford 1708 (nom seul, et en 
parenthèses les pages de la trad. française, Utrecht ijo 5 ).. 

Mâwardi, K. al-ahkàm al-sultüniyya (traité de politique), éd. Enger, Bonn i 853 
(Ahkâm). 

Meninski, Lexicon arabico-persico-lurcicum , Vi. 1780 (Lexicon ou nom seul). 
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Merrill, Ancient Jérusalem, N. Y. 1908 (Jérusalem). 

Michaüd, Bibliographie des croisades, I (VI de son Histoire des croisades), Pa. 
1822 ( Bibliographie ); pour II, voir Reinadd. 

Bibliothèque des croisades, I à III, Pa. 1829 ( Bibliothèque )j pour IV, voir 

Reinaud. 

Michel et consorts, Histoire de l’art depuis les premiers temps chrétiens jusqu’ à nos 
jours, Pâ. 1905-1 3 (Histoire de l’art). * 

Michelant et Raynaud, Itinéraires à Jérusalem et descriptions de la Terre Sainte, etc. , 
(SOL), Genève 1882 (Itinéraires). 

Miednikoff, La Palestine depuis sa conquête par les Arabes jusqu aux croisades, 
d’après les sources arabes, avec de nombreux extraits traduits en 
russe, I : Recherches; II : Documents, Pé. 1897-1908 (nom seul, 

I et II) (I) . 

Migeon, Le Caire, le Nil et Memphis (Villes dart), Pa. 1906 (Cane). 

Manuel d’art musulman, Les arts plastiques et industriels, Pa. 1 907 (Manuel). 

Moritz , Beitrâge zur Geschichte des Sinai-Klosters vm Mittelalter nach arabischen 
Quellen in A PA W, 1918 (Beitrâge et pages du tir. à part, Be. 
19 18 ). 

Mubârak (‘Alî pasha), al- Khitat al-djadïdah li-masr al-qâhira, etc. (nouvelle des- 
cription de 1 Égypte et du Caire), Bo. 1 3 06 H. (Khitat). 

MudjIr al-dîn, K. al-uns al-djalïl bi-tarikh al-quds wal-khalïl (description de Jéru- 
salem et d’Hébron), Ca. 12 83 H. (nom seul, et en parenthèses 
les pages de la trad. Sauvaire, Histoire de Jérusalem et d’Hébron, 
Pa. 1876, ou la cote du ms. ar. Pa. 1 67 1 ) 

Mufaddal (Moufazzal), Histoire des sultans Mamlouks, introduction, texte et trad. 

Blochet in Patrologia orientalis, XII (nom seul et en parenthèses 
les pages du tir. à part, Pa. s. d.; l’introduction est datée 1911). 

Muir, The Mameluke or slave dynasly of Egypt, Lo. 1896 (Mameluke dynasty). 

Muller (Adgust), Der Islam im Morgen- und Abendland, Be. 1 884-86 (Islam). 

MuiïADJDJin bâshy , Tardjamai sahaif al-akhbâr (chronique, version résumée tur- 
que), Co. 1285 H. (nom seul). 

Mi nk, Palestine, descript ion géographique , historique et archéologique (L’Univers), 

Pa. i 845 (Palestine). 

MüNtzer, Reyssbeschreitmng . . . nach Jérusalem, etc.. Nu. 1624 (nom seul j . 



t 11 Sur cet ouvrage, voir p. i 3 , n. 2. 

M Sur cet ouvrage, voirp. 10, n. t suiv. 
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Muqaddasi (S ii am s al-dïn Mr hammad ; cf. Maqdisi), K. ahsan al-taqâsimfï marifat 
al-aqülim (traité de géographie), éd. de Goeje in B GA, III, Ley. 
1877; même pagination in 2 e éd. Ley. ipo6 (nom seul, et les 
trad. Gildemeister et Le Strange par ZD P F et PPTS). 
Murtadâ, Sharh al-qâmüs al-musammâ tâdj al-arûs (dictionnaire), Ca. 1807 H. 

( Tâdj , parfois sans le nom de l’auteur). 

Musharraf, K. fada il bail al-muqaddas wal-sham (description des lieux saints du 
Haram), ms. ar. Tu. 27 (nom seul et cote du ms.). 

Musil, Arabia pelræa, I : Moab; II : Edom ; III : Ethnologischer Reisebericht , Vi. 
1907-08 (Arabia). 



Nâbulusi, al-Hadra al-unsiyya fi l-rihla al-qudsiy.ya (voyage de Damas a Jérusalem 
et description de cette dernière ville), ms. ar. Pa. 5960 (nom 
seul et cote du ms., ou par Gildemeister in Z DMG)^K 

Nasawi, Sirat al-sultân djalâl al-dïn manhubirtï (histoire de ce prince), éd. et 
trad. Houdas, Pa. 1891-95 (nom seul, et les pages de la trad. 
en parenthèses). 

Nâsir-i khusrau, Safàr nâmeh (voyages), éd. et trad. Scbefer, Pa. 1881 (nom 
seul, et les pages de la trad. en parenthèses; la trad. Le Strange 
par PPTS). 

Nau, Voyage de la Terre Sainte, Pa. 1679 (nom seul). 

Nôldeke, Geschichte des Qorâns, Gô. 1860 ( Qoran ). 

Nuwairi, Nihâyat al-arab fïfunün al-adab (encyclopédie), mss. divers (nom seul 
et cote du ms.). 



Odoric, Les voyages en Asie. . . du Fr. Odoric de Pordenone , éd. Cordier, Pa. 
1891 (nom seul). 

d’Ohsson, Tableau général de l’empire ottoman, Pa. 1 788-1 82^ (Tableau). 

— • Histoire des Mongols, etc., la Haye 1 884-35 (Mongols). 
d’Oppenheim, voir Berchem. 



Paoli, Codice diplomatico del sacro mililare ordine gerosolimitano , Lucques 1733 - 
37 (Codice). 

Patriarches , voir Severus. 



U) D’après un ms. offrant des variantes importantes à celui de Paris, bien qu’il renferme le 
même voyage, qu’il ne faut pas confondre avec d’autres du même auteur. 
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Pavet de Courteille, Dictionnaire iurk- oriental, Pa. 1869 (Dictionnaire ou nom 
seul). 

Poggibonsi, Libro d’oltramare, éd. Bacchi délia Lega, Bologne 1881 (nom seul). 
Pognon, Inscriptions sémitiques de la Syrie, de la Mésopotamie et de la région de 
Mossoul, Pa. 1907 (Inscriptions sémitiques). 

Possot, Le voyage de la Terre Sainte, ed. Schefer, Pa. 1890 (nom seul). 

Price, Chronological retrospect. . . of Mahommedan history, etc., Lo. 1821 (His- 
tory). 

Prisse (d’Avennes), L’art arabe d’apres les monuments du Kaire, etc., Pa. 1877 
(Art arabe, et « atlas» pour distinguer les planches de l’atlas 
de celles du texte). 

Qalqashandi , Subh al-ashâ fi sinâat al-inshâ (manuel de chancellerie), Ca. 

1 3 3 1-38 H. ou 1913-19 (nom seul); voir aussi Wüstenfeld. 
QazwIni, K. 'adjaib al-malchlüqât (traité de cosmographie) et K. âihâr al-bilâd 
(traité de géographie), éd. Wiistenfeld, Gô. i 848 - 4 g (nom seul). 
Qüaresmiüs, Elucidalio Terrai Sanctœ, etc., Anvers 1689 (nom seul). 
Quatremère, Histoire des Mongols de la Perse (trad. partielle du Djâmi al-tawü- 
rïlch de Rashld al-dîn, avec des notes copieuses), Pa. 1 836 

(Mongols). 

— Histoire des sultans Mamlouks de l’Egypte (trad. partielle du Sulük de Maq- 

rïzi, avec des notes copieuses), Pa. 1 837-45 (SM). 

Qüdâma, K. al-kharâdj (cadastre et traité de géographie), éd. et trad. de Goeje 
in B G A, VI, Ley. 1889 (nom seul et en parenthèses les pages 
de la trad., même volume). 

Radloff, Vei'such eines Wôrterbuches der Türk-Dialekte , Pé. 1898-191 1 (Versuch). 
Racwolff, Aigentliche beschreibung der Raiss . . . inn die Morgenlânder, etc. , Lau- 
gingen i 582 (nom seul, et aussi par le Reyssbuch). 

Rav visse, Essai sur l'histoire et la topographie du Caire d’api'es Makrîzî in MM A F, 
I et III, Pa. 1887-90 (Essai). 

Reduouse, Turkish dictionary, Lo. 1880 (Dictionary ou nom seul). 

Rein aed. Bibliographie des croisades, II (VII de Michaud, Histoire des croisades), 
Pa. 1822 (Bibliographie); pour I, voir Michaud. 

— Chronùjues arabes ou Extraits des historiens arabes (IV de Michaud, Biblio- 

thèque des croisades), Pa. 1829 (Extraits); pour I à III, voir Mi- 
chacd. 



N 
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Rey, Étude sur les monuments de t architecture militaire des croisés en Syrie et dans 
Vile de Chypre, Pa. 1871 ( Etude ). 

R, EH». Handworterbuch des bibliscbm Allerlums, Lei. i 884 (' Wârtcrbuch ). 

Rkteh, Bas Reisebuch der Familie Rieter, éd. Rôhricht et Meissner, Tu. i 884 
(nom seul). 

Ritteh Die Erdkunde von Asien, VIII, 2 : Sinai, Palàstina und Syrien, III :Jn- 
dâa, Samaria, Galilda, Be. 1882 (Erdkunde, sans tomaison). _ 
Rivojm, Architettura musulmana, sue origini e suo sviluppo, Milan 191 4 (Arch- 



Robinson et Smith (Eli), Biblical researches in Palestine, Lo. 1861 ( Besearches > 

— Neuere biblische Forschungen in Palàstina, Be. i 85 7 (. Forschungen ). 

Roger, La Terre Sainte, etc., Pa. 1666 (nom seul). 

Rôhricht, Beitrage zur Geschichte der Kreuzzüge, Bë. 1876-78 ( Beitrage ). 

Deutsche Pilgerreisen nach dem heiligen Lande, Gotha 1889 ( igerreisen 

ou R, et en parenthèses les pages de la 2 e éd. Innsbruck 

1900). 

— Bibliotheca geographica Palæstinœ , etc., Be. 1890 (Bibhoiheca). 

__ Begesta regni hierosolymitani , Innsbruck 1898-96 ( Begesta et add. pour 
l’additamentum). 

— Geschichte des Kônigreichs Jérusalem, Innsbruck 1898 ( Kônigreich ). 

— Geschichte des ersten Kreuzzuges, Innsbruck 1901 (Krmzzug). 

Rôhricht et Meissner, Deutsche Pilgerreisen nach dem heiligen Lande, Be. 1880 
( Pilgerreisen ou RM). 

UE Rozière , Cartulairc de église du Saint-Sépulcre de Jérusalem, Pa. i 84 9 {Car- 

us Sacï, Chrestcmalhie arabe, etc., a' éd. Pa. .806-07 (Chrestemathie, et les 
pages de la trad. en parenthèses). 

__ Grammaire arabe, etc., 2 e éd. Pa. 1881 ( Grammaire ). 

Exposé de la religion des Druzes, etc., Pa. 1888 (Druzes). 

Safadi, Tuhfat dhawi l-albâb fi man hakama bi-dimashq min al-khulafâ wal-nm- 
lûk wal-nuwwâb (histoire des souverains et gouverneurs de Da- 
mas), ms. ar. Pa. 5827 (nom seul et cote du ms.). 

Saladin, Manuel d’art musulman, L’architecture, Pa. 1907 (Manuel). 

DE Salignac, Ilinerarium hierosolymitanum (à la suite de Bgrcharh Descnptio 
Terræ Sanctæ, cité ici par Laurent), Magdebourg i 58 7 (nom 

seul). 
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( n YahyâÏ K. la’rïkh bairül (histoire de Beyrouth), éd. Cheikho, Bey. 

^ LIÎ ' IB ‘ 1002 (Salih-Cheikho; l’appendice publié et traduit par Cheikho 
est cité sous les mêmes noms renversés, et par MFO, les pages 
du tir. à part en parenthèses). 

Sahâiu, K. al-ansab (dictionnaire des noms relatifs), éd. Margohouth m G.bb, 

XX, Ley. 1912 (nom seul). . , 

Skmm Khulüsat al-wafr- bi-akhbur dar al-mm,afa lustare et descnpüon de 
Médine et du tombeau du Prophète), la Mecque 1 3 1 6 H. (nom 
seul); voir aussi Wustenfeld., 

Svmy-bev Dictionnaire turc-français, Co. 1 885 (Dictionnaire ou nom seul). 

Sandbeczki Die Namen der Plaire, Slrassen und Cassen des jetz^en Jérusalem 
’ (mise au net du brouillon anglais lithographié m Wmso», Sur- 
ley, avec deux plans), in ZDPV, VI, p. ha suiv. (nom seul; 
pour le plan, voir index III). 

Sakuto (l'ancien), Sécréta fiddium crucis in Bo.gars, Gesta, I (nom seu ). 

(| e jeune), / diarii di Marina Sanuio (i A96-1 5 B 3 ) , Venise 1 79-19 

(Diarii). 

Sarre et Herzfelh, Archœologische Beise im Euphrat- und Tigns-Gebiet, Be. 1911- 
20 (Beise, cité aussi par Herzfeld; le chapitre ou j ai publie les 
inscriptions arabes, I, p. i à B,, est cité souvent Inschnften 

Sarre). 

de Saulcy, Voyage en Terre Sainte, Pa. 1 865 (Voyage). 

— Jérusalem, Pa. 1882 (^Jerusalem^. 

Sauvaire, voir Mudjïr al-dïn, et pour ses relevés inédits, p. 5 n. 2. 

Schick, Beit el makdas oder der alte Tempelplatz zu Jérusalem, Je. 1887 ( empe - 
plalz) w ; cf. index III. 

Schiltberger, Reisebuch, éd. Langmantel, Tu. i 885 (nom seul). 

Schültz, Jérusalem, eine Vorlesung, Be. i 865 (Jérusalem). , 

(Second), Dictionnaire des concordances verbales des Saintes Ecritures, Lausanne 

1886 (concordances de Segond). 

Severgs et consorts, Siyar al-âba al-bat&rika (histoire des patriarches d’Alexan- 
drie), ms. ar. Pa. 3 oi (Patriarches, sans nom d’auteur, et cote 

du ms., les extraits Blochet par R OL). 

gu\Fi\ Hum al-manü'pb, etc. (résumé de l’histoire du sultan Baibars), ms. ar. 

Pa. '707 ( nom seul et cote du ms.). 



W Sur cct ouvrage, voir p. i3, n. i. 
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Shahrastâni, K. al-milal wal-nihal (histoire des sectes musulmanes), Bombay 
1 3 1 4 — 1 5 H. (nom seul, et en parenthèses les pages de la trad. 
Haarbrücker, Religionspartheien und Philosophenschulen , Halle 
1 85 o- 5 1). 

Sibt ibn al-djauzi, Mirât al-zamân fï ta’fikh al-dyân (chronique), éd. Jewett 
(années 495-654 H.), Chicago 1907 (Sibt-Jewett, et l’éd. de 
l’Académie par RHC Or). 

Sigoli, Viaggio al monte Sinai, notes de Fiacchi et Poggi, Milan 1 8 6 5 (nom 
seul)' 1 ). 

Slâwi, K. al-istiqsâ li-akhbâr duwal al-maghrib al-aqsâ (histoire du Maroc), Ca. 

1 3 1 2 H. (nom seul, et en parenthèses les pages de la trad. ' 
partielle Fumey, Chronique de la dynastie Alaouie in AM, IX et 
X, Pa. 1906-07). 

Smith (G. Adam), Jérusalem , topography, économies and history, Lo. 1907-08 
(Jérusalem''). 

Smith, R. Payne, et consorts, Thésaurus syriacus, Oxford 1879-1901 ( Thésaurus ). 
Smith (W. Robertson), Die Religion der Semilen, trad. Stübe, Fribourg en Br. 
1899 ( Semiten ). 

Snouck (Hürgronje), Mekka, la Haye 1888-89 (Mekkaf. 

Sobernheim, voir Matériaux (index II). 

Süriano, Trattato di Terra Santa e dell’ Oriente , éd. Golubovicb, Milan 1900 
(nom seul, cité d’après Lemmens). 

Surius , Le pieux pèlerin ou Voyage de Jérusalem, Bruxelles 1666 (nom seul). 
Suyëti (Shams al-dïn Muhammad), K. ithâf al-akhissd fi fadail al-masdjid al-aqsâ 
(description des lieux saints du Haram), mss. divers (nom seul 
et cote du ms.); voir aussi Le Strange. 

— The history of the temple of Jérusalem, etc., trad. Reynolds, Lo. 1 8 3 6 (trad. 
Reynolds)' 2 ). 

Tabari, Ta’rïkh al-rusul wal-mulük (chronique), éd. de Goeje et consorts, Ley. 
1879-1901 ( nom seul). 

(1) Cette édition n’est pas in IIôhricht, Bibliotheca, p. 92. 

(2) Cette traduction, que les jugements de Palmer in PEFQ, 1871, p. 166, n. 1, et Le Strange 
in Sanctuary, passim, m’avaient préparé à trouver mauvaise, dépasse en absurdité tout ce qu’on 
peut imaginer. Si je la cite, surtout dans le tome II, c’est qu’il n’y a pas d’autre texte imprimé pour 
les parties qui n’ont pas été traduites par Le Strange. Bien que cet ouvrage n’ait rien d’original et 
soit mal composé, il fournit quelques détails intéressants empruntés à des relations plus anciennes. 
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Ta feu et Thomas, Urkundcn zur âlteren Handels- und Siaatsgeschichte der Republik 
Venedig ( Fontes rerum auslriacum ) , Vi. 1 856-57 ( Urkunden ). 

Tahânawi, K. kashshâf i§tilâhât al-funün, A dichonary of the technical terms used in 
the sciences of the Musulmans (Bibliotheca indica), éd. Sprenger 
et consorts, Calcutta 1862 (Kashshâf y 

Thenaud, Le voyage d’outremer, éd. Schefer, Pa. i 884 (nom seul). 

Theodericus, Libellus de locis sanctis, éd. Tobler, Saint-Gall 1 8 6 5 (nom seul, 
écrit Théodéric). 

Thevoz (et Bridel), La Palestine illustrée, Lausanne 1888-91 ( Palestine ). 

Thietmar, Iter ad Terram Sanciam, ed. Tobler, Saint-Gall 1 8 5 1 (nom seul, et 
en parenthèses les pages de Téd. de Saint-Génois, Voyages en 
Terre-Sainte, etc., tir. à part des Mémoires de l’Académie de Rru- 
xelles, XXVI, 1 8 5 1 ). 

al-Tidhkâr al-wasïm fi mazârât madïnat Urishallm (petit album de vues des lieux 
saints), parle P. Joachim de Nazareth, O. M. , Jé. 1910 (Tidhkâry 

Tjbsenhaüsen , Recueil de matériaux relatifs à l’histoire de la Horde d or, Pe. i 884 
(Horde d’or). 

Tobler, Gofgatha, seine Kirchen und Klôster, Saint-Gall i 85 i (Golgalhay 

— Denkblàtter aus Jérusalem, Saint-Gall 1 8 5 3 (Denkblattery 

— Topographie von Jérusalem und seinen Umgebungen, Be. 1 8 5 3- 5 4 (Topo- 

graphie ). 

Tobler, Descripliones Terræ Sanclæ, Lei. 1874 (Descriptiones^. 

Tobler et Molinier, Itinera hierosolymilana et descriptiones Terræ Sanctæ (SOL), 
1 , Genève 1879 (Linera). 

von Troilo, Orientalische Reise-Beschreibung , etc., Dresde 1676 (nom seul). 

'Umàra, voir Derenbourg. 

'Umari (Shihâb al-dïn Ahmad ibn Fadlallàh), Masâlik al-absàrfï mamâlik al-amsâr 
(encyclopédie), mss. ar. Pa. 2325 et 5867 (Masâlik et cote du 
ms.). 

— * al - 7 drif bil-mustalab al-sharïf (manuel de chancellerie), Ca. i3i2 H. 
{ Tdrf ). 

DKI.T.A Value, R em-Beschreibwng , etc., Genève 1674 (nom seul). 

de Yjllamokt, Voyages, Pa. 1609 (nom seul). 

Vincent et Àhel. Jérusalem, recherches de topographie, d’archéologie et d’histoire, 
Pa. 1912-14 ( Jérusalem 1 ). 
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Vincent et Abel, Bethléem , le sanctuaire de la Nativité, Pa. 191 A ( Bethleem ). 

Viollet-le-Duc , Dictionnaire raisonné de l’architecture française , etc., Pa. 1 85 A-68 
( Dictionnaire ). f 

de Vogué, Les églises de la Terre Sainte, Pa. 1860 (Eglises). 

Le temple de Jérusalem, monographie du Haram, etc., Pa. 186 A (Temple); cf. 

index III. 

_ _ Syrie centrale, Inscriptions sémitiques , Pa. 1868-77 (Inscriptions sémitiques). 

Le voyage de la saincle cyté de Hierusalem, etc., éd. Schefer, Pa. 1882 (Voyage). 

Vullers, Lexicon persico-latinum , Bonn 1 85 5 - 6 A (Lexicon). 

Warren, Underground Jérusalem, Lo. 1877 (Underground). 

Weil, Geschichte der Chalifen, Mannheim i 8 A 6 - 5 i, et Stuttgart 1860-62 (Cha- 
lifen). 

Wellhausen, Beste arahischen Heidentums, 2 e éd. Be. 1897 (Beste). 

W iedemann , Beitrage zur Geschichte der Naturwissenschaften in Silzungsbenchte der 
physikalisch-medizinischen Sozielcit in Erlangen, depuis t. 3 A 
(1902), Erlangen depuis 1908 (Beitrage, depuis I). 

Wilken, Geschichte der Kreuzzüge, Lei. 1807-82 (Kreuzzüge). . 

Williams, The Holy City, historical, topographical and antiquarian notices of Jéru- 
salem, 2 e éd. Lo. 18A9 (City). 

Wilson, Ordnance survey of Jérusalem, etc., Lo. i 865 (Survey pour les Notes et 
planches, Survey, photographs, pour l’atlas de photographies; 
pour les plans, voir index III). 

Wilson et Warren, The recovery of Jérusalem, Lo. 1871 (Becovery). 

Wright (Thomas), Early travels in Palestine, Lo. 18A8 (Travels). 

Wright (William), A grammar of the Arabie language, 2 e éd. Lo. 1 87 A-75 
( Grammar). 

WDstenfeld, Macrizi’s Geschichte der Coplen (ex Khitat) iu A G WG, III (Copten 
et pages du tir. à part, Gô. i 8 A 5 , celles de la trad, en paren- 



Begister zu den genealogischen Tabellen der arahischen Stâmme und Famihen, 

Gô. 1 8 5 3 (Begister). 

Vergleichungs-Tabellen der muhammedanischen und christlichen Zeitrechnung , 

Lei. 1 85 A, et supplément de Mahler, Lei. 1887 (tables de 
Wüstenfeld). 

— Die Chroniken der Stadt Melika, Lei. 1868-61 (Chroniken, après le nom de 
l’auteur arabe). 
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W , 5 ™mn, GmM* * Stadt Médina (trad. T 

vcafà bi-ahhbâr dar al-mustafâ) m A GW G, IX (Médina et pages 
du tir. à part, Gô. 1860); voir aussi SamhôdiW. 

__ j)i e Géographie und Verwaltung von Àgypten nach. . . el-Calcaschandi m 
A GW G, XXV (Qalqashandi, trad. Wüstenfeld, et pages du tir. 
à part, Gô. 1879); voir aussi Qalqashandi. 

_ Geschichte ierFatimiden-Chalifm in A G WG. sG et 27 (Fatimiden et pages 
du tir. à part, Gô. 1881). 

_ Die Geschichtschreiber der Araber mi ihrè Werke in A G WG, XXVIU et XXIX 
( Geschichtsekreiber et pages du tir. à part, Gô. 1882). 

Y-mt, Mirât al-djamn . . . fi mdrifat iawâdith al-mmân (chronique), Pa. 1 5 9 o 
(nom seul et cote du ms.). 

Y.nti (Antâki), Tdnkh (chronique), éd. Cheikho in Eutychius, 11 , Bey. .909 
(nom seul). 

Ya'qübi, Tankh (chronique), éd. Houtsma, Ley. 1 88 2 -83 (#«^4 

K. al-buldân (traité de géographie), éd. de Goeje in B G A, VII, Ley. 1 92 

(Géographie, et en parenthèses les pages de la i re éd. Juynboll, 
Ley. 1861; la trad. Gildemeister par ZDPV). 

Yâqüt, K. mudjam al-buldân (dictionnaire géographique), éd. Wüstenfeld, Lei. 
1866-73 (nom seul). 

— Marâsid al-ittila c alâ asma al-amâkin wal-biqa (résumé du précédent), éd. 
Juynboll, Ley. 1 85 0-6 A (MarâsùV). 

g, al-mushtarik wafan wal-muflariq saq an (dictionnaire des noms de lieu 



Zetterstéen, Beitrage zur Geschichte der Mamlukensultane (chronique anonyme, 
années 690 à 7A1H., texte, notes et index), Ley. 1919 (Bei- 
irâge). 

Z u alla rdo ( Zcallart) , Il devolissimo viaggio di Gerusalemme, Rome 1587 (nom 

seul }. 



[R jjiür les diverses t'éditions de cet ouvrage, voir Wüstekfeld , Médina , p. h suiv.; Geschickt- 
schnibe r, pn suiv-; Litteratur, II, p. 17Û, et sources citées. La trad. Wüstenield, 

résumée sur le ms. do Munich, est beaucoup plus concise que léd. Mecque, et il y a de fortes 
variante dans Tordre n le litre et le contenu des chapitres. 
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II 

RECUEILS ET PÉRIODIQUES. 

Abhandlungen der preussischen Akademie der Wissenschaften (Berlin), phil.-hist. 
Klasse, Be. en cours (A PA W). 

— der Gesellschaft der Wissenschaften zu Gôttingen, phil.-hist. Klasse, Gô. en 

cours (A G W G ). 

Actes du Congrès des orientalistes (A C I O, et en parenthèses le lieu et 1 annee de 
la session). 

Archives de la Commission des monuments historiques , éd. de Baudot et Perrauît- 
Dabot Pa. 1901-04 ÇA CMH). 

— marocaines, Pa. depuis igo 4 (AM). 

— des missions scientifiques et littéraires, Pa. depuis i 85 o (AM SL). 

— de l’Orient latin, Pa. 1881 -84 (AOL). 



Bibliotheca geographorum arabicorum, éd. de Goeje, Ley. 1870-94 (B G A; cf. 

index I : Ibn al-faqïh, Ibn kiiurdâdiibah , Masudi, Muqaddasi, 
Qu DAMA, Ya'qÜBi). 

Bulletin archéologique du Comité des travaux historiques, Pa. en cours [B A CT H). 

— de l’Institut égyptien, Ga. depuis 1859 {B I E). 

— de l’Institut français d’archéologie orientale, Ga. depuis 1900 (BIF A O ). 



Centenaire de l’École des langues orientales vivantes, Recueil de mémoires publiés par 
les professeurs, Pa. 1895 (Centenaire). 

Comité de conservation des monuments de l’art arabe (procès-verbaux et rapports, 
depuis 1882), Ca. depuis 1 884 ( Comité , et Index pour \Tndex 
général 1882-1910, Ga. 1914), 

Comptes rendus des séances de l’Académie des inscriptions et belles -lettres, Pa. en 
cours (CRAIBL). 



Coran (C). 

Corpus inscriplionum latinarum (publié par l'Academie de Berlin), Be. en cours 

(CIL). 

— — semiticarum (publié par l’Académie des inscriptions et belles-lettres), 

Pa. depuis 1881 (CI S). 
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Description de l’Égypte ou Recueil des observations . . . faites en Égypte pendant 
l’expédition de l’armée française, État moderne, XI à XV 11 I c et atlas, 
Pa. 1822-80 (Description de l’Égypte). 

Encyclopédie de l’Islam, Dictionnaire géographique, ethnographique et biographique 
des peuples musulmans, Ley. depuis 1918 (Encyclopédie et nom 
de l’article, ou pages de l’éd. allemande, Enzyklopædie des Islam). 

Feslschrift Eduard Sachau, etc., Be. 1915 (Festschrifl Sachau). 



Gazette des beaux-arts, Pa. en cours (G B A). 

Gibb Memorial sériés (recueil de textes orientaux), Ley. depuis 1905 (Gibb; cf. 
index I : Blochet, Ibn mashkuwaih, Khazradji, Samâni). 



Der Islam, Z. fur Geschichte und Kultur des islamischen Orients, Str. depuis 
( Islam V 



1Q10 



Journal (J). 

— asiatique , Pa. depuis 1822 (JA). 

— of the Royal Asialic Society, Lo. depuis 1 8 3 4 (J R A S). 

Matériaux pour un Corpus inscriplionum arabicarum, I: Egypte, par van Berchem 
in MM A F, XIX; II : Syrie duNord, par Sobernheim in MI FA O, 
XXV; III : Asie Mineure, par van Berchem et Halil Edhem in 
MI F A O, XXIX, Pa. ou Ga. depuis i 8 9 4 (MCI A). 

Mélanges de la Faculté orientale de l’iniversité de Beyrouth, Bey. depuis 1906 

(MF O). 

Mémoires de l’Académie des inscriptions et belles-lettres, Pa. en cours (M A I B L). 

— de F Institut égyptien, Ca. en cours (MIE). 

— de I Institut français d’archéologie orientale du Caire, Ga. depuis 1902 (MI FA O 

— de la Mission archéologique française au Caire, Pa. depuis i883 (MM A F). 

— de la Société nationale des antiquaires de France, Pa. en cours (MSAF). 

A'ottces et extraits des mss . de la Bibliothèque du roi (ou impériale ou nationale ), 
Pa. en cours (JV E). 

Palestine Exploration Fund (PE Fl; voir Survey (ici), et index III. 

— Quarte) ly sla tentent, Lo. depuis 1869 (PEFQ). 
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Palestine pilgrims text Society, Lo. 1887-97 ( PPTS) W . 

Recueil des historiens des croisades publié par l’Académie des inscriptions et belles- 
lettres : Lois, Historiens occidentaux, orientaux, grecs, arméniens, 

Pa. depuis 1 8&1 (RHCL, REC Oc, RHC Or, RHCG, RHCA). 

de mémoires publiés par la Société nationale des antiquaires de France, Pa. 190^ 

(R MS AF). 

de voyages et de mémoires publié par la Société de géographie, Pa. 182 k-<àk 

(. RVMSG ). 

Répertoire d’épigraphie sémitique publié par la Commission du CI S, Pa. depuis 
1900 ( Répertoire ). 

Revue ( R ). 

— archéologique, Pa. depuis iSkk (RA). 

biblique internationale, Pa. depuis 1892 (RB). 

— critique, Pa. en cours (R C). 

— de l’histoire des religions, Pa. depuis 1880 (R H R). 

— historique ottomane, Co. depuis 1910 (RHO). 

— de l’Orient latin, Pa. depuis 1898 (ROL). 

Reyssbuch des heyligen Lands (recueil de pèlerinages en lerre Sainte), ed. Fey- 
rabend, Frankfort i 58 A (Reyssbuch). 

Sitzungsberichte der Akademie der Wissenschaften zu München, phil.-bist. Klasse, 

Munich en cours (<Si WM). 

der Akademie der Wissenschajteti in Wien, phil.-hist. Klasse, Vi. en cours 

(Si WW). 

Société de l’Orient latin (SOL). 

The survey of Western Palestine, Arabie and English name lists, by Conder, Kitchener 
and Palmer (P EF, index onomastique de la grande carte an- 
glaise; cf. index III), Lo. 1881 (S WP, Name lists). 

The survey of Western Palestine , Mémoire ofthe topography, orography, hydrography 
and archæology, I : Galilee, II : Samaria, III : Judæa, by Condei 
and Kitchener, Lo. 1881 -83 (S WP, Memoirs). 

U) Plusieurs de ces treize volumes sont des recueils factices où chaque monographie a sa pagina- 
tion distincte; mais le nom de l’auteur, qui précède les références à ce recueil, écartera toute con- 

fusion. ^ 
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The surosy of WeeUm Palestine, Jérusalem, by Warren and Conder. new ed. Lo. 
1889 (S WP, Jérusalem et atlas; cf. index 111) . 

Wiener Zeitschrift fur die Kunde des Morgenlandes , Vi. depuis 1887 (WZKM). 

— de/dltschen morgenlândischen Gesellschaft , Lei. depuis 18 46 (ZnMG)ù 
__ des deutschen Palæstina-Vereins, Lei. depuis 1878 (ZDPVe tome, e M 

et année pour les Miltheilungen und Nachnchten annexées a chaque 

volume, Lei. 1895-1912). 



III 



CARTES ET PLANS. 

Bædeker , Jérusalem, plan au 835 o e in Bædeker, pi. à p. 19 (plan Bædeker; les 
autres cartes et plans par la page du volume). 

Gathebwood , Plan of Jérusalem, au i o.ooo', Lo. 1 835 (plan Catherwood). ^ 

Fischer et Guthe, Palâstina, carte au 700.000' in ZDPV, XIII, pi. 2 et tir. a 
part, Lei. i8qo (carte Fischer et Guthe). 

Isambert, Plan de Jérusalm , échelle 0.06 pour 5 oo mètres, annexé à ce guide 
(plan Isambert). 

P EF, Map of Western Palestine en 26 feuilles, par Conder et Kitchener, échelle 
d’un pouce par mille, soit au 68.868 e , Lo. 1880 (carte anglaise 
et le n° de la feuille en chiffre romain). 

P EF, Map of Western Palestine en 6 feuilles, réduction de la précédente à 
l’échelle de 3/8 de pouce par mille, soit au 168.960 e , Lo. 1881 
(petite carte anglaise, ou n° de la feuille en parenthèses et en 
chiffre arabe après le n° de la grande carte). 

Masjed al Aksa or Haram ash sharif, plan du Haram au 1000 e , d’après 

Wilson, avec les fouilles de Warren, in S WP, Jérusalem, atlas, 
pL IV et V (plan S IFP). 

— Plan of Jérusalem réduction du plan Wilson (ville), à l’échelle de 3 1 h pouces 
par 1000 pieds, avec additions in PE F Q, 1889, pl. à p. 62 et 
tir. à part (plan P E I' ). 



(■) Sur ccl ouvrage, voir [i. ia, n. 3. 
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Sandreczki, Plan der Strassen und Platze des jetzigen Jérusalem, plan ail 2 5 00 e 
in ZDPV, VI, pl. I, corrigé sur le même in Wilson, Survey 
(plan Sandreczki). 

Schick, Plan des heutigen Jérusalem mil Umgebung, au 5 000 e , d’après Wilson, 
avec les additions de Schick jusqu’en 1879, éd. Zimmermann 
et Socin, s. l.n.d. 111 (plan Schick). 

de Vogué, Plan du Haram ech-chérif suivant Catherwood, avec les dénominations 
arabes (sans échelle) in Temple, pl. XVII (plan de Vogüé). 

Wilson, Plan of Jérusalem, with contours, au 2 5 00 e , in Survey, Maps (plan Wil- 
son, ville). 

— Haram grounds ou Plan of the Haram, with contours, au 5 00 e , in Survey, 
Maps (plan Wilson, Haram). 



Ü) Imprimé à Winterthur en 1880, ce plan très clair et très exact, et d’une grande élégance 
typographique, est le plus pratique pour les recherches sur place; c’est lui que je cite le plus sou- 
vent, parce que je m’en suis servi tous les jours, et à cause de sa légende détaillée. 




INTRODUCTION. 

Pero gli è conceduto che d’Egitio 
Venga in Gerusaiemme per vedere, 

Anzi che il militar gli sia prescrilto. 

(Dante, Paradiso , xxv, 55-57-) 

Préparation. — Cette partie des Matériaux est consacrée aux monuments et 
aux inscriptions de Jérusalem. D’un premier voyage en 1888 je n’ai rapporté 
qu’une impression d’ensemble et quelques copies rapides. Les releves méthodi- 
ques, entrepris en mars et avril 189S, furent poursuivis en avril et mai 1 9 • 
En les classant, je constatai bientôt qu’ils n étaient pas au point et qu une 
dernière campagne s’imposait. Je comptais l’entreprendre peu apres, et la pour- 
suivre en Palestine et dans la Syrie centrale. Mais mon voyage de i 8 9 5 fut 
consacré à la Syrie du Nord*' 1 , et dès lors, les circonstances ne me permirent 
pas de retourner en Orient. C’est ainsi que les documents de Jérusalem reposè- 
rent dans leurs cartons jusqu’en 191 

A cette époque, les Matériaux étaient devenus une œuvre collective : S. E. Ha- 
ÏU bey Edbem travaillait en Asie Mineure®, MM. Sobernheim et Herzfeld en 
Syrie” 131 , MM. Wiet et Combe en Égypte, avec le concours dévoué de M. Ali bey 
Babgat®. D’autres explorateurs voulaient bien me confier les documents recueillis 
par eux dans des régions plus lointaines, et qui devaient entrer peu a peu dans 
le cadre des Matériaux Gardant pour ma part la Palestine jusqu a Damas, je 

m Voir Recherches archéologiques en Syrie, in JA, 9 ' série, VI, p. 485 ( 1 ) suiv.; Inscriptions de 

Syrie , pnsmri; Voyage en Syrie , introduction. 

Pi Voir M Cl A , III (Siwas, etc.); en préparation : Konia. 
m Voir MCI A p II (Tripoli, etc.); en préparation : Alep et Damas. 

m Voir MC! A, I (U Caire); en préparation : le Caire (supplément et stèles coufiques du Mu- 
sée s Haute-Egypte, Basse-Égypte. La plupart de ces travaux ont été arrêtés par la guerre; en outre, 
_\L Wiet, appelé sur le fronl, dès la première heure, et la mort de M. Damnas, tombe 
n rieur., in ouï forcé h. suspendre la rédaction de la partie arabe du Corpus inscrtptio- 
entreprise par F Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 
i pour la Mésopotamie, Miss G. L. Bail, le regretté général de Beylié, Halil bey Edhem, 
d'Üpperdiiïîm , Sarre el Her?,feld ; pour l'Arménie, M. Lehmann-Haupt; pour la Perse, MM. 
et Dieiï pour la Chine* le l 1 . Arniîz, U. IL; pour l'Afrique, MM. Saladin, Bel, W. Marçais, 
e Ciraniiourl, Becker* el d'outre* encore, i ne partie de ccs documents a été publiée; la plupart 
sont encore en dossiers, avec mes relevés des inscriptions mobilières, gravées sur des objets dart 
conservés dans les musées el les coHecliûma d'Europe et d’Qrient. 

Jftafau, l XLUL A 1 




V 

v 



2 MATÉRIAUX POUR UN CORPUS. 

la divisai en trois parties : Jérusalem, Cisjordane et Transjordane; puis je déci- 
dai de commencer par Jérusalem. Après vingt années d’absence, il ne suffisait 
plus d’y compléter mes premiers relevés; il fallait procéder à ui\e révision géné- 
rale. Je voulais étudier aussi les monuments arabes, en particulier ces char- 
mants collèges et mausolées qui entourent le Haram et qui n’ont pas assez 
attiré l’attention. 

Relevés. — Ce programme, bien que modeste, exigeait le bienveillant con- 
cours des pouvoirs publics. Au mois de mars 191Ù, après avoir travaillé tout 
l’hiver au Caire, je me rendis à Jérusalem, où je trouvai, grâce aux bons soins 
de Halil Edhem, des lettres de recommandation pour les autorités civiles, mili- 
taires et religieuses. Je me mis aussitôt à l’œuvre, et à la fin du mois de mai, je 
rapportai des copies complètes (1) , illustrées de clichés et d’estampages, et des 
notes pour la description des monuments. 

Les alentours de la ville, en dehors de l’enceinte, n’ont pas été explorés aussi 
soigneusement que l’intérieur. Au milieu des quartiers modernes qui les enva- 
hissent de plus en plus se cachent encore de curieux débris du moyen âge. Ainsi, 
à un quart d’heure à l’ouest de la porte de Damas, au nord de la route de Jaffa, 
vis-à-vis de la villa du consulat d’Allemagne, s’élève un mausolée à coupole dont 
l’architecture sobre, mais classique, trahit la meilleure époque arabe. Un jour 
que je me disposais à y pénétrer, le gardien du sanctuaire s’avança d’un air 
menaçant. J’étais seul et je n’avais sur moi qu’un carnet de poche; pour éviter 
un incident inutile, je me retirai sans bruit, méditant de revenir avec une 
escorte et du matériel; mais j’ignorais alors le nom de ce monument et j’oubliai 
mon projet. Dans la suite, je trouvai par hasard ici sur les cartes un nom bizarre 
et déformé qui me rappela celui d’une célèbre famille féodale et militaire au 
moyen âge, à savoir les Qaimari (2) . Or un mausolée fut construit au xm e siècle, 
en dehors et au nord-ouest de Jérusalem, pour plusieurs membres de cette 
famille, et d’autres tombeaux se groupèrent plus tard autour de luU 3) . Ainsi le 
mausolée entrevu, qu’entoure encore un enclos renfermant quelques tombes, 



W Sauf quelques textes insignifiants signalés à la fin de ce volume. Les dossiers Cisjordane et 
Transjordane , bien que tenus à jour, n’ont pas encore été complétés sur place. 

M Voir Socin in ZD P V, II, p. 160 (schëch oder nebi kïmer, ^*0); carte anglaise, feuille XVII, 
et S WP, Name liste, p. 3 1 8 (Sheikh or Neby Kâmir,^^, avec une étymologie fantaisiste); Schick 
et Benzinger in ZDPV, XVIII, p. 167 et pl. 4 , n° 48 ; XIX, p. ig 4 et pl. 6, E -4 (en-nebi kïmer, 
Bædeker, carte à p. 68 (Nébi kïmer); la graphie Socin est la moins déformée. 

131 Voir Mudjïr al-dln, p, 399, 1 . i 5 (167 en bas); cf. Tobler, Topographie, II, p. 221. 
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est la Qaiolâriyya du chroniqueur; il faudrait l’explorer et en battre les alen- 

‘“"eu ce qui concerne les relevés d’architecture, le programme que je m’étais 
tracé n’a pas été entièrement rempli». On trouvera la desmpùon de plusieurs 
édifices, mausolées, couvents, collèges ou sanctuaires, .Uustree par quelques 
plans à par des photographies; mais je me suis attaché surtout a fa.re res o t . 
à la lumière des inscriptions, certains caractères importants pour levolu i 
des types, et à classer les monuments anépigraphes par une méthode compa- 
rative qui sera exposée en détail dans chaque cas particulier A moins d.ndica- 
tion contraire, l’état des textes publiés et des monuments décrits est celui de 

’ 9 MaipTé quelques lacunes, ces nouveaux Matériaux sont beaucoup plus com- 
plets que les précédents. Au Caire, mon inexpérience de débutant fut aux prises 
avec un champ trop vaste, et dès lors, chaque jour y apporte quelque decou- 
verte, mais aussi quelque changement. Dans la ville sainte, que sa configura- 
tion presque unique au monde protège contre le vandalisme, jeus a surprise 
de retrouver en 191 h la plupart des inscriptions copiées vingt ans auparavant; 
grâce à des concours bienveillants , j’en ai découvert de nouvelles ». 

tu De autre mausolée que je u’ai pas visité s’élève à 1 kilomètre au nord de la porte de Damas 
à 200 mètres au nord des tombeaux des Rois; voir carte anglaise et Name lists.pag. cit. (bheik t 
Jerrâh c ^)î Schick et Benzinger in tamis cit., p. 169 et pl. 4 , B- 3 , et 195 et pl. 6, E -5 (esch- 
schëch dscherrâh, Bbbexe», lac. cit. (ech-Cheikh Djerrâh). C’est la Djarràbiyya de Mndjtr 

al-dln p. 399, 1 . io ( 1 6 7 ) ; cf. Robinson , Rescarches , I,p. 355 (noms exacts, mais tradition fausse), 
Tobler, font, cit., p. 222. Elle a été bâtie par un émir de Saladin, qui mourut en 5 9 8 (1201) et y 
fui enseveli; ce mausolée devint aussi le centre dun enclos funéraire. 

Tai exploré plusieurs fois, mais sans les fouiller à fond, les cimetières de Mamiliâ (n os 68, 77 a 
71I et ioù) et de la porte Dorée (n ot i 3 o suiv.); les épitaphes que j’y ai relevées sont dispersées 
dans ce volume au hasard de leurs dates. Je n’ai visité ni le cimetière du Bâb al-sâhira, dont je ne 
parlerai quincidemment 19 et surtout 4i), ni les cavernes, citernes et caveaux funéraires 
avoisinant la ville et renfermant des graffites arabes; voir n 3 a suiv* 

M Les PP. Dominicains qui m’ont aidé pour ce travail se proposaient de le poursuivre après 
mon départ Surpris par La guerre, ils ont (14 s’éloigner avant d avoir pu réaliser ce projet. 

dois aux. Iclllires de LïalïL lü-dhem devoir pu travailler dans des conditions très l.a.voiabl r. 
S, K. le gouverneur do Jérusalem a requis pour moi le personnel de la préfecture de police, et le 
* général commanda ûl de placé m a reçu à la caserne ^ sérail et a la citadelle. Le shaikli Arïi efendi 
Musai Eii 1 supérieur du Uirtm* m’a fait ouvrir plusieurs lieux fermés au public, et les directeurs 
des Wnqfs et de ITnsLrucliM publique mWf introduit aux écoles installées dans d’anciens édifices. 
Sliewkid efendi Ülialdi, délégué des Musées ottomans, a été mon guide quotidien; j’ai pu pénétrer 
avec lui dans ces collèges et ces mausolées qui 1 transformas dès longtemps en maisons privées, ne 
souvreul plus aux étrangers. Je dois aussi des remerciements au R. P. Custode de Terre Sainte 
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C’est encore à des collaborateurs dévoués que je dois une partie des progrès 
réalisés dans l’illustration. Le R. P. Lagrange, supérieur du couvent de Saint- 
Étienne , et les professeurs de l’École biblique n’ont pas cru faire assez de m’ac- 
cueillir en ami dans leur demeure hospitalière, de m’ouvrir leur bibliothèque 
et leur laboratoire de photographie. Les PP. Jaussen et Savignac ont bien voulu 
se joindre à moi pour m’aider à copier, à photographier, à estamper, à trouver 
des échelles et des porteurs. Leur longue expérience, leur bonne humeur iné- 
puisable, leurs amusants récits débités en bon qudsi nous gagnaient le cœur 
des indigènes, qu’il suffit presque toujours de traiter avec courtoisie et de faire 
rire à propos pour désarmer leur méfiance envers les étrangers 

Plan. — Deux mois après mon retour, la guerre m’appelait au service; dès 
que je fus libre, je ne songeai qu’à publier les documents qu’une dispensation 
providentielle m’avait permis de recueillir à la veille de ce grand désastre. A ce 
travail j’ai consacré beaucoup plus de temps que ne l’exigeait ma tâche. La 
bibliographie de Jérusalem est inépuisable; et bien que la plupart de ces ouvra- 
ges ignorent les inscriptions arabes, il arrive à celles-ci d’éclairer les questions 
qu’ils étudient et les problèmes qu’ils soulèvent. Entraîné par l’intérêt du sujet, 
j’ai souvent dépassé les limites d’un simple commentaire, et je crains d’avoir 
trop oublié ce beau vecs de Shakespeare : 

The fairest grant is the necessity. 

Mais il m’a paru que la Jérusalem arabe et musulmane, en attendant qu’on en 
écrive l’histoire, méritait mieux qu’une édition scrupuleuse de ses inscriptions. 

Copie. — Les inscriptions sont reproduites d’après mes copies; pour celles, 
en petit nombre, qui sont déjà publiées, je renvoie aux éditions antérieures, mais 
sans en relever les variantes, à moins qu’il n’y ait lieu de justifier une leçon 



et aux PP. Franciscains de Sainl-Sauveur, aux PP. du Patriarcat latin, aux PP. Dominicains de 
Saint-Etienne, aux RR. PP. Féderlin et Cré, des Pères blancs de Sainte-Anne, aux RR. PP. Alba- 
nase et Germer-Durand, des PP. Augustins de Notre-Dame de France, au R. P. Schmidt et aux 
PP. Lazaristes de Saint-Paul, mes aimables hôtes, à M. Dalman, directeur de l’Institut évangéli- 
que allemand d’archéologie, qui m’ont ouvert leurs musées et permis d’en publier les inscriptions 
arabes. Je n’en ai trouvé ni dans le dépôt des Musées ottomans, ni dans le Musée des PP. Réné- 
dictins du mont Sion, ni à la Ribliothèque du grand couvent grec. 

0) Le P. Vincent nous a prêté, pour quelques levés de plans, le concours de sa grande expérien- 
ce. Je dois encore à M. Sobernheim des copies et des fac-similés faits par lui-même ou par M. Yellin. 
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nouvelle o„ d’insister snr un point spécial ». te copies ont été faites ou revues 
avec soin sur place en t 9 1 4 , puis collahonnées a plusieurs reprises sur les - 
similés Un petit nombre d’inscriptions publiées ou simplement relevees ava 
I ont disparu dès lors. En .898, Sauvaire m’a rem, la traduction française 
de toutes les copies, au nombre d’environ 190, quil avait faites vers lannee 
, 865 en ville et dans le Haram. En 1 8 g 4 , il m’envoya le texte arabe de plusieui» 
inscriptions qui m’avaient échappé l’année précédente ; j’en a. retrouve quelques- 
unes In .8o\ et en .9. 4 . A cette dernière date, le nombre des inscriptions, 
pour la plupart insignifiantes, relevées par Sauvaire et que je n m jamais revues 
ne dépassait guère une demi-dousaine; j’en publie le texte inédit de Sauvaire, 



Classement. — J’ai divisé cet ouvrage en deux parties : la première est con- 
sacrée à la ville et la seconde au Haram, qui forme un tout à part et comme 
une petite ville dans l’autre. Le classement des inscriptions du Haram sera jus- 
tifié dans l’introduction du tome IL Ici j’ai suivi la méthode adoptée pour le 
Caire • les inscriptions d’un monument sont classées dans l’ordre chronologique, 
et les monuments sont classés dans le même ordre, à la date de leur fondation 
ou quand celle-ci n’est pas connue, à celle de leur inscription la plus ancienne. H 
est vrai qu’à Jérusalem, un grand nombre de monuments ne forment pas un tout 
homogène; ainsi les aqueducs, l’enceinte, la citadelle, sans parler du Haram, 
sont des constructions disparates et pleines de reprises, dont loiigine se pei 
dans la nuit des temps. Mais ce système est le plus clair et le plus pratique, 
malgré des défauts qu’on n’eût guère évités avec un autre. Quelques monuments 
anépigraphes ont été décrits et classés à la date approximative indiquée par leur 
si vie, ou à la suite d’un monument pareil ou voisin. Les inscriptions non datées, 
dans un monument, sont classées à la suite des autres, et les inscriptions deia- 
cmées de la période couhque sont réunies dans un chapitre artificiel et classées 
à leur date précise ou approximative. 



O Toute inscription dont on n'a pas publié au moins la traduction est désignée comme inédite. 

(*J Xai lent é vaine me ut de retrouver les papiers de Sauvaire après sa mort. Cet excellent arabi- 
sant avait liHaiicoup voyagé en Syrie, et ses copies sont bien supérieures à celles que des indigènes 
ont fournie» a Wàddînglou (Damas), h Bischof {Àlep) et à d’autres explorateurs. Mais, comme 
qiTil a publiées dans le Voyage du duc de Luynes, elles n’ont pas été collationnées mot a 
mot, et Fou y relève des erreurs el îles leçons douteuses que leur auteur n’a pas eu le temps de 
corriger. Malgré ces lacunes, ce travail entièrement inédit, et inconnu même des spécialistes , ma 
été fort utile pour des ctmipn raisons et üfjs repérages- 
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Description. — Les inscriptions sont désignées par un numéro d’ordre et 
portent un sous-titre. Pour préciser leur nature ou leur objet, je distingue entre 
un w texte de construction» ou «de restauration (l) », un « texte de fondation», 
copie ou rappel d’un acte de waqf {2) , un «texte funéraire» décorant un mau- 
solée ( turba ) à la façon d’un texte de construction, mais donnant la date mor- 
tuaire plutôt que celle de la construction^, une «épitaphe» placée sur un 
tombeau ( qabr ) et ne donnant que la date mortuaire; d’autres termes, ainsi 
«décret» ou «signature», s’expliquent d’eux-mêmes. Le nom du titulaire ne 
figure au sous-titre que s’il n’est pas l’auteur du monument lui-même. 

En ce qui concerne les points cardinaux, les rues de Jérusalem, par consé- 
quent les axes principaux de ses édifices, suivent à peu près les directions nord- 
sud et ouest-est. La Mecque étant au sud-sud-est, toutes les niches de qibla sont 
creusées normalement, ou à peu près, dans le mur sud (4} . Ainsi les termes 
d’orientation sont toujours clairs; en outre, je précise l’emplacement des inscrip- 
tions, pour en faciliter la recherche sur les lieux (5) . 

Les deux chiffres qui suivent le mot «dimensions» indiquent la largeur et la 
hauteur en centimètres, mesurées sur l’original ou sur un estampage; les mots 
«dimensions environ» signifient que ces chiffres ont été estimés au jugé, soit sur 
place, soit après coup sur les photographies^. Les adjectifs désignant la hauteur 
des caractères n’ont qu’une valeur approximative (7) . Les types sont définis par 
les mêmes termes que jusqu’ici, bien qu’ils soient discutables; pour le style, on 
trouvera quelques variétés nouvelles. A de rares exceptions près, qui seront si- 
gnalées, les textes coufiques sont dépourvus de points et de signes. La plupart 
des inscriptions se détachent en relief sur un champ creux; les mots «gravés en 

(D Le plus souvent cette première distinction ne ressort pas clairement des termes employés par 
le rédacteur; chaque cas particulier sera discuté dans le commentaire. 

t 2 î L’acte de fondation ( waqfiyya ) étant le titre original déposé aux archives, ces textes ne sont 
pas des actes proprement dits. Leur rédacteur fait parfois allusion à l’acte original, mais sans pré- 
ciser que l’inscription en est la copie fidèle; en général, il ressort du contexte qu’elle n’en donne 
qu’un extrait ou un résumé. 

Voir n 05 27, 4 1, 69, 68, 72, 84 à 87, 93, etc. 

( 4 ) Voir une note à l’introduction du n° 68. 

I 5 ) J’ai renoncé à dresser un plan de situation des monuments et des inscriptions arabes; pour 
être exact, ce travail eût exigé des relevés trop minutieux. Les savants qui consulteront ce recueil 
chez eux n’auront pas besoin de précisions topographiques, et ceux qui l’étudieront sur les lieux 
s’orienteront à l’aide des plans les plus connus; voir l’index bibliographique III. 

W Les dimensions données au jugé sont en général un peu trop fortes. 

( 7 ) Voir MCI A, I, p. 8. Cet élément, qui n’est pas essentiel, peut d’ailleurs être déduit de la 
hauteur de l’inscription, sans le cadre et les interlignes, divisée par le nombre des lignes. 
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creu „ marquent les exceptions à cette règle. Pour ces détails et d'autres encore, 
ride des planches vaudra mieux que les explicat.ons les plus mmuüeuses. 

Texte et mMCT.0». - Le seul sigle employé dans l'impression du texte 

est ' ^,pour^JI C ^l^'^;> afo ™ ule P lus / are ^!^ t ° Ut 
court est reproduite telle quelle, ainsi que les mots et les eulog.es qu on abrégé 
dans les manuscrits et les imprimés'». Les chiffres eu parenthèses marquent le 
début des lianes; les lettres et les mots français en parenthèses sont exphques 
dans la description du texte. Les lettres et les mots arabes entre crochets sont 
rétablis sur des parties frustes ou entièrement détruites. Les lacunes p us mipor- 
tantes sont marquées par des points suspensifs et, si possible, par le nombre 
des mots perdus. Les éléments sautés par le lapicide sont rétablis en parenthèses; 
ils sont plus rares qu’on ne le croit volontiers. Les leçons douteuses sont mar- 
quées d’un point d’interrogation, de deux dans quelques cas désespères - . 

Tous les textes historiques sont traduits mot à mot; les inscriptions banales 
ne le sont que si elles font allusion à un fait intéressant pour le commentaire. 
I.o conl cÎo-Ia emidové dans les traductions et le commentaire est C= Coran 3 . 



Commentaire. — J’ai renvoyé aux notes l’appareil critique des lectures et des 
traductions; en ce qui concerne la paléographie , la grammaire et le dictionnai- 
re je n’ai retenu dans le texte que les observations importantes ou dun ordre 
général. Déchargé de ces questions de forme, celui-ci est consacré surtout à 

î histoire, à l’archéologie et à la topographie (4) . 

L’épigraphie de Jérusalem n’est pas fort utile à l’histoire générale. Les textes 
pré-latina, qui sont très importants, ne touchent guère qu’à l’archéologie ou à 
des faits particuliers. Elle ignore l’époque latine jusqu en 1 187, et des lors, la 
scène principale est ailleurs. Quelques inscriptions éclairent les faits et gestes de 
Sakdîn (n os 35 , tïjo, aa 5 et 280) et les années troublées qui suivirent sa mort 

UÜ I/épigraphie afîibe ti emploie pas d’autres siglcs que les chiffres dans les dates, et encore 

depuis époque assez basse; voir rT nB, noté et renvoi. 

iv Pour la lecture de plusieurs noms propres et l'interprétation de quelques mots ou passages 
f I î f|i r i les , j*?i ï eu recours aux bons avis do MM. Ali Bahgal, Blochet, Chabot, LlermontrGanneau, 
Combe, liai il Kdhem, Hess, Huai ï „ Sabemhdm * Youssouf Ahmed au Caire, et d’autres savants dont 
üd trouvera les noms au cours de col ouvrage* 

'N Pour les abréviations dans les ci oies, voir i’ introduction de 1 index bibliographique. 
t*J Jç dom observations relatives commentaires et des renseignements bibliographiques 
a MM* Casanova, CreswoU, Démina s Flury, Gaudefroy-Demomhynes, Herzfeld et à plusieurs savants 
rlèjà nommés* En aUendaiil les index, j’ai multiplié les renvois à ce volume et au suivant. 
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(n os 36 à ào). A l’histoire politique des siècles suivants elle ne fournit guère 
que des dates connues. En revanche, quelques décrets fiscaux (n os 90, 100 suiv., 
107 suiv., 182 suiv. et 2 36 suiv.) et quelques textes de fondation (ainsi n os 39 
et 70) sont fort intéressants pour l’étude des institutions®. 

En ce qui concerne l’archéologie, j’ai déjà dit qu’à Jérusalem un grand nom- 
bre de monuments ne forment pas un tout homogène, soit que leurs limites 
soient un peu flottantes, soit qu’une partie de leur construction remonte à l’an- 
tiquité. Mainte inscription, même in situ, ne vise qu’un remaniement partiel ou 
une attribution nouvelle, et il n’est pas toujours facile de délimiter le «champ» 
qu’elle couvre. On ferait une curieuse étude sur ce qu’on peut appeler, d’un mot 
nouveau, «l’indice archéologique» d’une inscription. Je tenterai de l’esquisser à 
propos d’un cas célèbre®; mais les recherches qu’elle exige devront faire l’objet 
d’un mémoire spécial. Ce que l’archéologie perd ici en précision, elle peut le 
regagner en étendue, quand l’inscription jette un rayon lointain sur l’histoire 
d’un monument célèbre de l’antiquité ®. 

Malgré ces réserves, l’épigraphie arabe permet d’attribuer et de dater sans 
erreur un grand nombre de monuments homogènes qui, bien que peu connus 
jusqu’ici, sont fort intéressants pour l’histoire de l’architecture et des arts mi- 
neurs. Elle éclaire aussi les problèmes relatifs au remploi des débris antiques ou 
latins qu’on rencontre à chaque pas dans la ville sainte®. Enfin la question 
de ses origines magiques sera souvent posée ici, à propos de ces textes qui 
marquent une «prise de possession» plutôt qu’un ordre de bâtir, ou de ces 
eulogies et de ces allusions voilées qui trahissent des survivances de magie sym- 
pathique®. 

Quant à la topographie, les inscriptions arabes ne touchent guère aux grands 
problèmes soulevés par la critique moderne et par les fouilles. Mais en cherchant 
bien, on peut découvrir ici encore quelques rapports indirects®. Dans un 

W En outre, les n os 108 et 109 touchent au statut des chrétiens et à quelques faits de l’histoire 
générale au début du xvi e siècle. 

(2) Yoir le commentaire du n° 2 i 5 ; cf. n os 223 ', 225 , 276, 280, etc. 

W Ainsi n os 24 , 39 et 170. 

141 Ainsi n°* 68, 110 suiv., 119 suiv., 162, 170, 210, 233 , 280 suiv., etc. 

(5) Ainsi n oa 216 suiv., 220 suiv., 27Q, 277 à 280, etc. Je rappelle ici, pour n’y revenir que 
dans quelques cas particuliers, que toutes les eulogies dont fourmillent les inscriptions se ratta- 
chent à la croyance, très répandue dans l’Islam, de l’efficacité des œuvres, et que parmi ces der- 
nières sont comprises non seulement les fondations pieuses, mais toutes les constructions d’utilité 
publique; voir Asm, La escatologia musulmana en la Divina Comedia, Madrid 1919, p. 286. 

Voir les cas cités troisième note précédente. 
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domaine pins restreint, elles illustrent parfois la toponymie des sanctuaires et 

la migration des légendes sacrées 1 ". 

U |f fait général domine tous les problèmes d’appl.cat.on : lep.graph.e arabe, 
toujours précise et presque toujours concise , trahit le sens h.stonque d un peuple 
nui s’est astreint, dès l’origine, 4 «inscrire» tous ses monuments, par un scru- 



Soorces orientales. — J’ai puisé largement aux géographes et aux historiens, 
m’astreignant à citer, après les textes originaux, un grand nombre de sources 
de seconde main Ce travail ingrat m’a été dicté par le désir de mult. plier les 
moyens de contrôle pour les lecteurs qui ne sont pas orientalistes ou qui n on 
pas sous la main les éditions d’ouvrages anciens. J’en ai profité pour corriger en 
passant quelques-unes des innombrables erreurs de lecture ou d interprétation 
qui se sont glissées jusque dans les meilleurs ouvrages modernes; mais pour 
ne pas m’y perdre, j’ai fait un choix dans ces corrections. 

Parmi les sources inédites, j’ai consulté surtout des chroniques, des ouvrages 
encyclopédiques ou biographiques, et des relations descriptives. La plupart de 
ces dernières appartiennent à la classe des Fadail, j’entends ces guides, a 1 usage 
des pèlerins musulmans, dont nos bibliothèques possèdent un grand nombre 
d’exemplaires®. Ces manuels ne s’occupant guère que du Haram, j y reviendrai 
plus en détail dans l’introduction du tome II; je me borne à dire ici que leur 



O) Ainsi n 0 ’ 96, i 5 i suiv., 169, 193, 208 suiv. et 3 oo. 

M Ce sens historique se retrouve dans la plupart des chroniques arabes. Poyr les monuments 
dallés par leurs inscriptions, voir la comparaison que fait, entre l’Égypte musulmane et llnde non 
musulmane, Creswell in B IF AO, XVl', p. 4o. On a dit récemment que Vépigraphie arabe était peu 
répandue aux premiers siècles de l’Islam, parce que les inscriptions de cette époque sont très rares, 
*oir Sarkk et Hcrzfeld, Reise, II, p. i 36 , n. 2. Cet argument na quune valeur negati\e, puisque 
ta plupart des monuments de celte époque ont disparu; or dans le cas particulier, il s agit précisé- 
ment d’une inscription de la fin du 11 e siècle, perdue aujourd’hui, mais signalée par un auteur 
ancien. Eu réalité, le nombre des inscriptions des premiers siècles, conservées ou signalées par les 
nuLcurs, est considérable, et Î1 vaudrait la peine d’en dresser la liste. Si les fouilles de Sam art 1 a n’en 
ont pas livré, cela tienl peut-êlre à la matière dont elles étaient faites; en Syrie l’on inscrivait 
dans la pi erra, et ici Ton s'étonne plutôt d’en retrouver autant. 

Voir f index bibliographique L 

t'I Le nom de Fmiô'it, par lequel on a déjà désigné ces ouvrages, est emprunté au titre de plu- 
sieurs d'entre eux; voir Surin in Z D P V, XÏV, p. 85; Le Strànge, Sanctuary, p. 2 53 ( 7 ), et les 
cataloguer fies manuscrits arabes. Grâce h Si. Saehau, la Direction de la Bibliothèque de Berlin n 
confié h Genève, m milieu de la guerre, quelques manuscrits de Fazàri, Husaîni, Maqdisi et 
Siiyfiji, et à la demande de JM. Sevbold, h Direction de la Bibliothèque de Tubingue ma envoyi 
son manuscrit unique de Musb^rrâL j'ai consulté à Paris d’autres mss. de Maqdisi et de Suyüti, 

, t. XLItL a 
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valeur documentaire est assez nulle, sauf pour quelques cas particuliers qui 
seront étudiés en temps et lieu. Il faut descendre jusqu’à Mudjïr al-dïn (1 A 9 5 ) 
pour trouver une étude seneuse de la Jérusalem arabe ^ b 

Ce consciencieux auteur, que j’appellerai «le chroniqueur» tout court, nous 
a laissé un ouvrage devenu classique; en ce qui concerne Jérusalem, on peut le 
diviser en quatre parties. La première est un résumé de traditions historiques 
et religieuses, jusqu’au vn e (xm e ) siècle; cette compilation na rien d origi- 
nal, mais elle est intéressante pour la critique des sources. La deuxième est 
une liste de monuments, pour la plupart à 1 intérieur et autour du Haram. La 
troisième est consacrée aux principaux souverains, fonctionnaires et notables de 
cette ville, jusque vers la fin du ix e (xv e ) siècle. La quatrième est une chroni- 
que détaillée du règne de Qâyt-bây à Jérusalem, que l’auteur arrête en 900 
( i 4 9 5 ), à la veille de la rédaction de son livre. Ces trois dernières parties sont 
les plus importantes, et j’y renverrai presque à chaque page. Le catalogue des 
monuments est un peu sec, mais fort exact (2) . Il leur assigne des positions pré- 
cisés et donne touchant leur fondation des dates authentiques, tirées des archi- 
ves de la ville, où il exerçait les fonctions de qadï t3) . Ainsi s explique, dans bien 



ainsi que ta Rihla de Nàbulusi. Cet ouvrage plus récent (1690) est un journal vécu, bien supérieur 
aux Fadà’il, et dont fauteur parle aussi des monuments de la ville; mais il emprunte des pages 
entières à Mudjïr al-dïn, qu’il accommode à son propre texte et ne cite pas toujours. 

U) Sur cet ouvrage et ses manuscrits, voir Hâdjdji khalfa, I, p. 453 , n° i 335 ; de Hammer in 
Mines de l’Orient, II suiv.; Reinaud, Bibliographie, p. 8 i 4 et 821 ; Extraits, p. xxxvi; Ste.nschneideh , 
Die polemische und apologetische Literatur, p. 177 suiv.; Wüstenfeld, Geschichlschreiber, p. 235 , 
n° 5 i 2 ; Le Strajige, Palestine, p. 12; Brockelmann, Lilteratur, II, p. 43 , n° i 3 ; Miedmkoff, II, 
p. 1217; cf. les catalogues de mss. arabes, ainsi Oxford, Bodl, 681, 763 et 820 (Un, p. i 54 , 168 
et 179); Lo. 332 (Cureton, p. 161), i 24 9 (Rieu, p. 5 7 i) et suppl. 5 7 3 (Rieu, p. 36 i); Ley. 
808-12 (Dozy, II, p. i 7 5 ) ; Vi. 901 (Flügel, II, p. i 3 i); Pé. Inst. LL. 00 . 45 (Rosen, p. 22) et 
Mus. as. 180 (Rosen, p. 124); Gotha 1716-17 (Pertsch, III, p. 3 o 7 ); Pa. 1671-82 (de Slane, 
p. 3i2) et 5998 (Blochet, p. 4o); Be. 9796-96 (Ahlvvardt, IX, p. 290), et les catalogues indigè- 
nes cités in Brockelmawn , loc. cit., et Dozy, tom. cit., p. 176, etc. Je cite l’édition du Caire et, pour 
faciliter les recherches, les pages de la traduction Sauvaire en parenthèses; voir l’index biblio- 
graphique I. Mais tous les passages reproduits ou traduits par moi sont empruntés au texte arabe, 
y compris ceux qui figurent dans le livre excellent, mais incomplet, de Sauvaire; voilà pourquoi 
ma traduction n’est pas toujours d’accord avec la sienne. Pour quelques passages prêtant a discus- 
sion, j’ai consulté le ms. Pa. 1671, qui passe pour avoir été copié sur celui de fauteur. 

(2) Du moins en ce qui concerne les édifices de la ville, car sa description du Haram est assez 
décousue et mêlée de traditions empruntées aux Fada il; mais ces morceaux sont intéressants pour 
l’étude comparée des sources. 

( 3 ) Il précise très souvent qu’il a vu l’acte original, ou qu’il n’a pu le retrouver (n° 71), ou quit 
a été remplacé par une copie légalisée (n° 64 ), ou que les revenus de la fondation ont été détour- 
nés (n° 55 ). La plupart des actes qu’il cite sont mamlouk's, un petit nombre ayyoubides;. quant 
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I ,, corl , pal .fait de ses témoignages avec celui des inscriptions. Mais cet 

des cas, 1* 1 ,., .. < e ^ pj us jeurs reprises : cest quil 

accord s’explique aussi R»'"” arabes'» H est vrai qu’alors, au lieu de deux 
lisait couramment les nnscripti „ n l„ e par le chroniqueur 

et U q^ 9 nou^^uvMs e re,irT après ^ détails ^d^moira^po^rtés faite 

ïXTEt ;r;a“a!:: — • — n, s ,, a 

“l~ ÉHe sûr et prdcis, quand on le con- 
sulte avec prudence ; son esprit droit et scrupuleux s’affirme en maint passa g 
de son livre. Témoin ces mots qu’il écrit au début de ses notices des savants, des 
mamstrats et des religieux de Jérusalem» : «Je donnera, en abrégé tout ce que 
j'ai pu apprendre touchant leur vie ou la date de leur naissance et de leur deces^ 
Je résumerai leurs belles qualités et ce qu’on peut dire a leur eloge sans prete 
l’oreille aux insinuations de la critique et de la médisance, car cest une action 
vile et sans profit. 11 est vrai que la plupart des historiens ont cede sans scrupule 
à ce travers honteux; mais c’est un grand péché, et pour ma part, je i n ] vois 
qu’une offense à la mémoire des morts, surtout quand .1 s agit d erud.t et de 
studieux de la science sacrée, a Et dans la chronique ou il raconte en detail les 
événements de son temps, il ne craint pas de s’indigner contre les procédés 



SOUIICES occidentales. — Malgré leur importance, les chroniqueurs latins 
m'ont offert ici peu de ressources, on sait déjà pourquoi. J'ai puisé surtout aux 
relations des voyageurs et des pèlerins. Ces dernières ont une valeur très inégalé. 
Les unes, comme les Fadâ'il arabes, ne sont que des guides aux lieux saints, 

aux archives pré-lalines, il va sans dire quelles avaient disparu. J’ai entendu dire qu’il y avait en- 
cnre, vers 191 4, des dépits à la citadelle, peut-être dans quelques vieilles maisons; je n’ai pas eu 
le temps de le vérifier, ni d’explorer la bibliothèque Khaldiyya, installée par la famille de ce nom 

tlfpfc U* m:i Lt>i..i1 ■' i ■ de Barakal-kïiÆn (n° 5 gV * 

On le devine ailleurs, sans quil le précise, en comparant son texte avec celui d'une inscrip- 
tion; il en a donc lu uu plus grand nombre quil nen accuse. Mais ici encore, il ne dépasse pas 
iVqsoqiii? snonljiïle, car il ne fait aucune allusion, même détournée, aux inscriptions coufiques. 

[ -^ Le nombre des iofteriplions qu'il meniioune eï qui ont disparu nest pas considérable. 

N Même quand il s'égare dans r imbroglio des Fadâ'il et cesse d'être original, il lui arrive de 
dter ses ailleurs eL de IVdre des réserves sur la valeur de leur témoignage. 

W Voir Mmljïr al-diu t p. &A6 suïv. 

tL,! Sur la misfcm économique du régne de Qâyt-bay, voir Moritz, Beitrâge , p. 27 suiv.; on en 

u ver a plusieurs exemples dans cb recueil* 



2 . 



12 



MATÉRIAUX POUR UN CORPUS. 



doublés de catalogues d’indulgences. D’autres, ainsi YEvagatorium de Fabri, sont 
de vrais journaux de voyage et renferment, à côté de traditions et d’essais 
d’exégèse, des observations personnelles, c’est-à-dire des témoignages contem- 
porains (1) . Entre ces deux extrêmes on trouve toutes les nuances, et la valeur de 
chacune de ces relations dépend de la mentalité de l’auteur et de l’esprit qui l’a 
dictée; même une observation précise peut être puisée à une source plus an- 
cienne. La liste de ces ouvrages et des travaux qu’on leur a consacrés est si consi- 
dérable que j’ai renoncé d’emblée à tout dépouillement méthodique; j’ai consulté 
les relations les plus accessibles, depuis la conquête arabe jusqu’au xvi c siècle. 

J’ai fait moins d’emprunts aux relations plus récentes. D’abord, elles sont trop 
nombreuses; ensuite, n’ayant plus le mérite de l’actualité, puisque l’épigraphie 
arabe, en dehors du Haram, ne descend guère en deçà du xvi® siècle, elles n’ont 
pas encore la valeur critique des travaux modernes. Toutefois je n’ai pu négli- 
ger quelques ouvrages déjà scientifiques, en particulier ceux des Franciscains; 
leur établissement en Terre Sainte les rapprochait des indigènes, et la pratique 
de l’arabe éveillait chez eux le sens des recherches. On leur doit, dès le xvn e siè- 
cle, les premières observations sur l’épigraphie arabe; pour en trouver de meil- 
leures, il faut descendre jusqu’au milieu du xix e . 



Ouvrages modernes. — L’ère des travaux scientifiques débute au moment où 
le Haram commence à s’ouvrir aux étrangers. En 1 8 3 B , Catherwood et Àrundale 
y font les premiers relevés, et leur exemple inspire les Robinson, les Bartlett, 
les Williams, les Schultz, les Tobler, les Saulcy, les Fergusson. Si les travaux 
plus récents ont fait vieillir bien des théories hâtives, ces précurseurs n’en sont 
pas moins utiles à consulter, sinon sur les inscriptions mêmes, du moins pour 
leur commentaire^. Avec les fouilles méthodiques et les travaux contemporains, 
la bibliographie de Jérusalem a pris des proportions presque effrayantes. Parmi 
les ouvrages que j’ai consultés le plus souvent et dont on trouvera la liste dans 
l’index bibliographique, je ne rappelle ici que ceux du marquis de Vogüé, 
YOrdnance Survey de Wilson, les publications du Palestine Exploration Fund (3) , 

^ Sur cette distinction, cf. de Vogué, Églises , p. 4oy suiv. 

^ Ainsi Robinson et Williams puisent aux sources arabes connues de leur temps et ce dernier, 
aidé par Willis, porte de bons jugements sur l'archéologie musulmane. Tobler, dont l'érudition fait 
pardonner le style diffus et l'absence de méthode, est encore bon pour un grand nombre de réfé- 
rences, et ses travaux bibliographiques nont pas perdu leur valeur après ceux de Rôhricht. 

^ Même le volume S WP, Jérusalem , P EF, i 884 , qui renferme pêle-mêle, sans préface, ni 
index , ni table des matières, des extraits d’auteurs anciens, des relevés originaux, des renseignements 
suspects et des coupures du PE F Q, dont les sous-titres ne sont pas toujours exacts; cf. Socin in 
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les ouvrages archéologiques de M. Clermont-Ganneau et des PP. Vincent et 
Abel les travaux historiques de Rôhricht, de Gildemeister et de M. Le Shange, 
le Tumpeblatz de Schick™ et le Fekendom de M. R. Hartmann, enfin les 
principales revues palestiniennes, depuis leur origine jusque nos jours». 

nVAvscHiPTioN. — J’ai dit ailleurs qu’un système phonétique me paraît peu 
judicieux dans un livre d’hisloire, puisant i, des sources écrites». J’a. conservé 
la transcription graphique adoptée jusqu’ici <*', et je l’applique non seulement a 
un grand nombre de mots arabes et aux noms anciens, mais aussi aux noms de 
lieu modernes et aux noms vulgaires des monuments (5) , ainsi qu’aux noms turcs 

ZDPV, VIII, p. 322 . L’index de Stewardson , P E F, 1888, ne remédie qu’en partie à ces lacunes, 
et l’on s’étonne qu’un ouvrage aussi coûteux ait été réimprimé tel quel en 1 889. 

’ U Malgré ses erreurs et son défaut de sens critique, ce petit livre est utile a consulter pour des 
rwjwdpnements recueillis sur les lieux par l’auteur, un homme du métier qui connaissait a fond la 
ville sainte. Il a été réimprimé presque tel quel in Schick, Die Stiftshutte, der Tempel m Jérusalem 
und der Tempelplalz der Jelztzeit, Be. 1896, dont les autres parties ne traitent que du temple antique; 
les quelques pages (226 à 2 33) consacrées à l’époque musulmane n’ont plus guère de valeur. 

IïJ Parmi les travaux publiés par la Société russe de Palestine, je n’ai dépouille méthodiquement 
que MieduikoiT; voir l’index bibliographique I. La première partie de cet ouvrage monumental 
s’arrête à l’arrivée des croisés; mais la seconde renferme des extraits d’auteurs beaucoup plus re- 
«lits. Les index sont très riches, mais ils ne sont complets ni pour les références, ni pour les 
renvois. J’ai consulté aussi, pour des problèmes d’ordre général soulevés par les commentaires, un 
grand nombre d’ouvrages étrangers à la Terre Sainte, et dont il n’y a pas lieu de parler ici. La 
Direction de la Bibliothèque de Genève m’a procuré plusieurs livres rares, prêtés par d autres biblio- 
thèques suisses. M. Lucien Gautier m’a largement ouvert sa belle bibliothèque palestinienne et j’ai 
trouvé le mime accueil chez MM. Alfred Boissier, Édouard Naville et d’autres savants genevois, 
tto Voir JA, série, XIV, p. 86 suiv. 

141 Voir MCI A , I, p. 1 5 suiv., et III (Siwas), p. vi suiv. Au système adopté dans ce dernier volume 
je ifppporte ici que de» changements insignifiants : iL_ final sera transcrit -a au lieu de -ah (mais 
-/il à fêtai conslruiL comme par devant), et les voyelles longues seront marquées par un Irait hori- 
zon* al an lien dClua circonflexe. Si je continue à transcrire par des voyelles brèves les longues sui- 
vies d’une élision («fru l~Jida ) eL le tjâ final des relatifs (malak i), cest plutôt pour économiser cer- 
Sains caractères ^imprimerie que par concession à la phonétique. Je ne transcris le hamza par un 
esprit doux qti au milieu et à la fin d’uu mot; je le supprime au début, même après l'article, une 
copule oui une préposition. 

isolés ei les membres de phrases, je n'emploie guère le's caractères arabes que 

E m* dans les questions de graphisme. Les auteurs qui émaillent leur prose de 
es imprimés en arabe évitent la transcription souvent gênante des voyelles et des 

kri!r k >, mais ils ne peuvent être lus que d’un petit nombre de spécialistes. Un mot 

jîhE toujours plus clair, même pour ceux qui ne le comprennent pas; en outre, je donne 
,enl h traduction française entre guillemets* Dans ces transcriptions, je supprime les 
ys Qûrhinfdes des mots isolés, des noms et des titres composés et des formules protocolai- 
s conserve dans la plupart des membres dé phrases, pour la clarté du texte. 
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et persans, qui jouent ici un rôle accessoire; en effet, quelle que soit la pronon- 
ciation de ces noms, je n’aurai guère à m’en occuper ici (1) . Seuls les noms les 
plus connus, ainsi que les mots francisés, sont transcrits librement (2) . 

Planches et figures. — En classant les sujets pour les planches, j’ai séparé 
la ville du Haram, l’architecture des inscriptions, et chaque dynastie des autres. 
Mais la composition des maquettes, l’analogie de certains sujets et les vues d’en- 
semble montrant plusieurs monuments m’ont obligé souvent à enfreindre une 
règle qui ne s’imposait pas ici comme dans le texte, puisque les planches 
s’adressent à l’œil plutôt qu’à l’esprit de logique. La reproduction des estampa- 
ges a été préparée avec un grand soin sur des maquettes en blanc, pour la com- 
position desquelles j’ai tenu compte de la grandeur et de la visibilité des carac- 
tères, ainsi que du groupement des sujets; c’est à la suite de ces calculs minutieux 
que les estampages ont été réduits par la photographie * 3 ^. 

Pour le classement des planches, j’ai adopté un ordre chronologique général 



Bî Quand un auteur français veut nommer Newton, il n’écrit par l\'ioutonne. Ainsi je transcris 
Tankiz le des manuscrits arabes, sans rechercher si ce nom vient du turc deniz m er». Et si 
j’écris -tamur et -damur, c’est pour rendre les graphies et sans m occuper de la pro- 
nonciation du turc ffferT?; cf. Zetterstéen, Beitrage, introduction et notes, p. 7 35. 

( 2 ) Ainsi Mahomet , Saladin, trune madrasa cliajuten , mais tfl’imâm Shâjfiv. Les auteurs qui tran- 
scrivent tfun calife fâtimidev devraient, en bonne logique, écrire wun (ou une!) khalijajatimiyyar>. 
Pour un mot arabe francisé, qu’importe à l’historien les éléments de sa morphologie? Il ne faut pas 
confondre deux sciences et deux méthodes. Dans les passages d autres auteurs cites in extenso , je con- 
serve le plus souvent, pour ne pas les mutiler, l’orthographe adoptée par eux. En ce qui concerne 
les termes techniques, je transcris méthodiquement ceux qui n’ont pas d’équivalent précis en fran- 
çais, tels que imam , liwân, madrasa , mihrâb , qubba, sabll , shaikh (en romaine quand ils font partie 
d’une phrase française), et plus librement ceux qui ont passe couramment dans notre langue, ainsi 
mouezzin (et non mu’adhdhin). Je traduis ceux qui sont susceptibles d une traduction plus ou moins 
adéquate; ainsi ^ couvents pour khânaqàh et ribât, ff mosquée a pour djâmi c et masdjid. Je renonce a 
distinguer ces deux derniers mots par « Mosquée r> et ^ mosquée n, parce que cette distinction (cf. 
MCI A, I, index à mosquée) prêterait ici à des confusions qu’on pourrait attribuer a ma négli- 
gence. La seule grande mosquée de Jérusalem est l'Aqsà, qu’on appelle djâmi c , mais aussi masdjid 
(voir t. Il, passim ); les petites mosquées de cette ville sont désignées tantôt par J’un, tantôt par 
l’autre terme, chez les auteurs, dans les inscriptions et dans la langue vulgaire. 

(3) MM. Catala, comme à l’ordinaire, ont mis tous leurs soins à ces travaux; je leur dois le cliché 
de la belle aquarelle que le marquis de Vogué a léguée à la Bibliothèque de l’Institut de France, 
et que le Bureau de l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres et la Direction de cette Biblio- 
thèque ont bien voulu m’autoriser à reproduire (pl. XIX). Je dois a l obligeance de plusieurs édi- 
teurs, savants et explorateurs l’autorisation de reproduire par la photographie des documents 
publiés ou inédits; ces emprunts sont indiqués dans la lettre des planches. 
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JÉRUSALEM, VILLE. - INTRODUCTION. 

I , , iïrc en les parcourant, les progrès du style dans les monu- 
q ”' üTle inscription;. J'ai donc mélangé ici la ville et le Haram, leur sepa- 
, l' e s S Ze n’étant dictée que par la topographie; en revanche les 
T hl 1, relatives à un même monument ne sont pas toujours ensemble". Ic. 
encore, il était impossible de tout 

SSs r;:Œ- -f - - - 

Zl lires ont été dessinées d'après des relevés et des croqms originaux ou 
sur tas fac-similés reproduits aux planches; j'indiquera, la provenance des autres 

documents * 2) . 

J'ai déjà nommé la plupart des savants et des amis qui m'ont aidé à recueillir, 
puis à publier ces et je rappellerai souvent leurs noms; s. ma me- 

Lire a pu me trahir, mon cœur, du moins, voudrait rester fidele a tous. 

M. Clermont-Ganneau et M. le marquis de Vogué mont fait 1 honneur d - 
préer l’hommage de deux volumes inspirés par leurs travaux et nourris de leu 
conseils. Je désire associer ici à leurs noms celui du maître qui m ouvrit la po. te 
,1e l'Institut français du Caire : jusqu’à son dernier jour, M. Maspero n a cesse 
,1e prêter au Corpus l’appui de son expérience et de sa grande auton e. 

M. George Foucart, s’appliquant à vaincre les graves difficultés de leu 
présente, a bien voulu réserver à ces nouveaux Matériaux une large place dans 
L Mémoires de l’Institut français du Caire; je le prie d’agréer ici 1 expression 



0 Ai où pour USathra, les planches de mosaïques sont classées à la période coufique et les 
vues extérieures à l’époque ottomane, à cause de leurs inscriptions; même départ à la citadelle, etc. 

3) J e dois quelques dessins à MM. Edmond Fatio et Gabriel Bovy, architectes a Geneve; les 
autres sont de ma GU* Marcelle ou de moi-même. Dans mes notes manuscrites, je retrouve souvent 
h, main de ma mère, qui fui la confidente de mes premiers travaux, celles des deux compagnes 
.p,, liront avec au* le pèlerinage, à plus de vingt années d’intervalle, et celles de mes enfouis: je 
fie puis revuir stms grotUiidü kj preuves touchantes de leur tendre affection. 




OMAYYADES. 



kvdpùJTrôs rts KZTéÇ&tvev 
dvd lepovvct\r}(i sis lepi^w*- 
(Luc, x, 3o.) 



MILLIA1RES DU CALIFE c ABD AL-MALIK. 65-86 H. 

Ces petits t n L^cuTqui tÏZns^t k cljTdanei Comme 

I" é JaZl L 'route, aboutissant à ceUe viüe, je les réunis ici, pour les étudier ensemble, 
et je les classe dans l’ordre de leur découverte. 

I 1 

Milumiie - Dalle de marbre cassée en haut, trouvée en ,884 dans 

les ruines de Khan al-hathr ûra ™, sur la route de Jéricho, puis transportée a 
Constantinople et conservée aux Musées ottomans (Tshinily kyoshk) ; dimensions 
actuelles Ai x Ao< 3 >. Sept ligues visibles en coufique simple; petits caractères, 
gravés en creux, sans points ni signes. Publiée^; voir pl. II à gauche en haut 
( estampage de Halil bey Edhem). 



O) Voir plus haut, p. 2 en haut. , 

ro Je transcris ce nom d’après la carte anglaise, feuille XVIII (6), et S WP, l\ame hsts, p. 3 

suiv, f •- ) , sans eu relever les variantes. 

P) XJaprts l’estampage; mais Clermont-Ganneau cité note suivante, ult. loc., donne en pouces 
entdats, d’après les mesures directes de Hamdi bey, 16 i /4 x i4 x 4 3/4 (épaisseur). 

W Voir Clermout-G anneau in JA, 8* série, IX, p. 4 7 2 suiv. et planche; R A O, I, p. 201 suiv. 
ut pL XI; Research^ 7 II, p. 35 , n. 2. 

(H Ce mot. qui n* pas encore été lu, serait le dernier d’une eulogie à Mahomet, Dans ce texte 
i,l l„ s suivants, j’ai admis une lacune initiale variant de 2 à 4 lignes, si Ion rétablit le btsmillah 
suivi de cette seule eulogie; elle est plus considérable si l’on intercale entre les deux la confession 
de fol. comme dans l'inscription d’Ascalon publiée par Clermont-Ganneau à la suite de celle-ci. 

via il* . C _ 1 £? / 1 ". ; F a*..,.,,,, , n F 



plus Irjifi , p B 2 2 , H* f». 

■n Oa ü r ali] a éUi saute par le lapidde; mais sur l'estampage on distingue encore, 

e-l-Cl , lo pied de délia lelLre, 

m La leçon *nn w atk f proposée ici par Oennonl-Gaoneau et reprise par le P. Vincent (n° /i), est 
appuyée par un grand nombre descriptions m ce nwt, fidèle à son vrai sens, désigne un travail 
fail avec art; ainsi plus loin, n at 27b (mosaïqué) et 579 (bois sculpté); / A , 8 e série, XIX, p. 391, 
et 5" série, I, p. 8,+n. ? (astrolabes); C m?u>T* T Cdkctwn Fouqutf, in MM AF, VI, p. 3/19 suiv. 
(poids et esiainpilles de verre); Cjuiüssost-G akn bai;, fi -4 O, II, p. 48 (lyclmarion); III, p. 288 
(ïillie ou id i nare L ) , etc,; cf. plus loin, p, 23 ^ Qa ^oïr în Dozv, Supplément, des sens aiutogEes de 

ü^turfr , L XUlt- y HHRfojÿ"' ^ 
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MATÉRIAUX POUR UN CORPUS. 

iods (6) jw( 5)! vilUJ aWi (A) iX*x 

. ^K^ya Â_jU» 2 Ajwwô" (7) (J.J 

Mahomet (?). . . A ordonné la construction ou l’entretien) de cette route et la 
confection des milliaires l’esclave d’ Allah, 'Abd al-malik, l’émir des croyants, que la miséri- 
corde d’ Allah soit sur lui! De Damas à ce milliaire il y a 109 milles. 

2 

Milliaire n° 2. — Dalle de calcaire blanc cassée en haut, trouvée en 189 B 
dans une ruine souterraine à quelques mètres au nord de la tour de Bâb al- 
wâd, sur la route de Ramleh, déposée au couvent des PP. Trappistes de Lâtrün, 
puis transportée à Paris et conservée au Musée du Louvre; dimensions actuelles 
57x89x9 (épaisseur). Cinq lignes visibles du même type; mêmes caractères, 
plus élégants, quelques signes diacritiques. Publiée (2) ; voir pl. I (clichés 1 89&) (3) . 
» . . > 

. trois ou quatre lignes] 

-G 

( 5 ) î<>vj& LaAjI (A) adSÎ jjy») ( 3 ) ciUIl 

.jLwl W JUikiJ 

ce mot et d’autres de la même racine, et plus loin, n° 279, l’hypothèse d’une nuance entre c amal 
et sarfa dans les signatures d’artisans. La leçon diati (pour di c ati) «pose», hasardée par Clermont- 
Ganneau, semble appuyée, pour le sens, par des emplois analogues du verbe wadaïa «placer, 
poser»; cf. plus loin, p. 2 3 , n. 4 et 5 . Mais avec le P. Vincent cité plus loin, p. 20, n. i, je la 
crois inadmissible ici pour la forme. 

9 ) La graphie <^3-3 (au lieu de &~^) est assez claire ici, et plus claire encore aux n 08 2 et 3 . Il 
est vrai que le lapicide vient d’écrire ( 1 . 3 ), c’est-à-dire saurai avec le tâ marbüt, mais dans 
les vieux Corans, le mot rakmat s’écrit comme ici avec le ta mamdüd; voir Nôldeee, Qorân, p. 245 , 
et plus loin, n° 21b; cf. Ibn khaldün, Prolégomènes, II, p. 390 (457). De fait, cette graphie de 
rahmal est usuelle alors dans les inscriptions (n 08 ià3et2i5 4217), et aussi dans les manuscrits; 
voir Karabacek, Führer, passim, et in Kusejr c Amra, Vi. 1907, p. 216. 

(2) Voir g e Vogüé et Clermont-Ganneau in CRA1 B L, 4 e série, XXII (i 8 g 4 ), p. 10, 27 suiv. 
et 259 suiv.; Lagrange in RB, 111(1894), p. 1 3 6 suiv.; VI (1897), p. 106; van Berchem, In- 
scriptions de Syrie, p. 2 suiv. et pl. I; Dussaud, Monuments palestiniens et judaïques du Musée du Louvre, 
Pa. 1912, p. 82, n° n 3 ; cf. Clermont-Ganneau, Researches, noU cit. ; Album des antiquités orientales, 
Pa. 1897, pl. XLVII, 8 ; Répertoire, n os 366 (I, p. 3 oo) et 1869 (III, p. 346 en haut). 

W Les deux clichés ont été pris sous des éclairages différents. 

W Mots rétablis sur le n° 1 et correspondant à la longueur de la lacune; on voit encore la trace 
du wâw initial. 

M Graphie avec la «scription défective» fréquente à cette époque (cf. n os 21 5 suiv., texte 

et commentaire), mais avec de véritables points diacritiques, sous la forme de petits traits diago- 
naux : deux sur le thâ (assimilé au tâ ), un sur le mm, deux sous le yâ (au milieu du rinceau) et 






(Eulogie à 
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JÉRUSALEM, VILLE. - OMAYYADES. 

, * ,• ppttp'i route (et la confection des milliaires) l’esclave 

— - - “ »• -- 

salem à ce milliaire il y a 8 milles. 



Milliaire »• 3 . - Dalle de marbre (?) cassée e» haut et a droite, rouvee en 
.8,6 au couvent grec de Khoziba (Dair al-qalt), au nord de la route de Jéricho, 
dimensions actuelles environ 3 . x 3 9 . Sis lignes visibles, incomplètes a droite; 
même tjpe, caractères pareils è ceux du n° .. Publ.ee> >; voir pl. II a dioite 
haut (estampage de 1 École biblique). 

^ *j\**yà ...trois ou quatre lignes] 

j](5)l cr ^ ^ (3) ^' ^ (2) 

L - . Jw, &U, (DW-] ( 6 ) ^ 

/. . . A ordonné la construction de cette route et la confection) des milliaires l’esclave 
{ d’ Allah , ‘Abd) al-malik, l’émir (des croyants), que la miséricorde d’Allah soit sur lui. De 
Damas à ce milliaire il y n 107 ! ) milles. 




Milliaire s° h . — Dalle de calcaire blanc (?) cassée en haut et a gauche, 
rognée en bas et à droite, trouvée en 1902 dans une fouille à côté de 1 église 

deux (dont un visible) sur le tâ marbüt. Cette ponctuation imitée des manuscrits (vieux Corans), 
mais 1res rare h cette époque en épigraphie, a été attribuée au désir de préciser le nombre des 
milles; mais pourquoi ne la trouve-t-on qu’ici, où la graphie n’admet que la leçon «huit», 

alors qu elle manque aux n"' t et A, où les graphies et bien que différenciées par la 

hauteur des deiiüs, pourraient prêter à l’équivoque entre «sept» et «neuf»? Ces traits, qui nont 
ni la vigueur ni la régularité des lettres voisines, ont peut-ctre ete ajoutés apres coup, alors quon 
iuî lisait plus cou ranime ni ces vieux caractères; mais cette hypothèse ne s accorde guère avec celle, 
émisé pins Soin, que les milliaire ne sont plus *n situ depuis fort longtemps, èt elle n explique pas 
non plus pourquoi cette f-m'cbargo n n pas été pratiquée sur les autres milliaires. 

|Ll Voir Germer- Durand in îB avril 1896 ; Lagrange et ( dermont-Ganneau in CR A IB L, 

série, XXIV (1896), p. cr R B, VI (1897), p. io 4 suiv.; cf. Réiiertoire, n° 366 (I, p. 3oo). 
i-> Celle léçun (L9|jTange;i est assurée par l'estampage, où le groupe J Lu* est très clair. Suivant 
la gniiiimnire, que répigraphie d’alors observe en général, il faut rétablir avant ce mot un chiffre 
régissant le pluriel (ici ÆrWÿMi); on verra (p. 29, n. 3) pourquoi je choisis wsept» 
Liùt que -büiii (Germer), A noter encore qu’au n* 1, le chiffre «neuf» précède immé- 
diîÛYe «cent sans ce pluriel fimyêlf le singulier mil, au génitif après «cent», sert 
chiffres. Xôus disons de même «un ou deux mols^, en accordant «mots» avec «deux». 




pour 



3. 






